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La famiOe 
Trân perd 
patience
Ottawa accusé 
se traîner les 
pieds dans le 

dossier de 
l’homme détenu 

au Vietnam
ViNCKNT MaRISSAL 

Le Soleil

■ QUÉBEC—Après 15 mois 
d’attente et d’angoisse, les amis 
et la famille de Trân Triêu Quân 
désespèrent de le voir revenir un 
jour au Québec. Ils dénoncent 
l’inaction du gouvernement cana­
dien, qui a pourtant la preuve que 
M. Trân n’est qu’un bouc émissai­
re dans la présumée affaire de 
fraude pour laquelle il est empri­
sonné au Vietnam.

Un rapport de l’ambas.sade du Cana­
da à Hanoi remis au ministère des Af­
faires étrangères en mars 1994, et 
dont LE SOLEIL a obtenu copie, dé­
montre noir sur blanc que l’homme 
d’affaires de Sainte-Foy est une victi­
me des politiques en vigueur dans son 
pays d’origine.

« Le gouvernement vietnamien lutte 
fermement contre la corruption qu’il a 
identifiée dans ses propres rangs, 
souligne dans son rapport G.E. Ben- 
son, premier secrétaire aux affaires 
commerciales de l’ambassade. Dans 
un cas où un important montant d’ar­
gent est perdu (par le Vietnam), il y a 
une forte pression pour identifier une 
raison ou un bouc émissaire. »

C’est précisément dans cette situa­
tion que se trouve M. Trân, conclut le 
diplomate canadien en poste à Hanoi.

Le gouvernement canadien a reçu 
les conclusions de M. Benson en mars 
1994, .soit deux mois après que Trân 
Triêu Quân eut été placé en résidence 
surveillée par les autorités vietna­
mienne. Celles-ci le tiennent respon­
sable de la perte de 1 million $ US en­
courue par une société d’État vietna­
mienne dans une transaction bidon.

M. Trân, qui a agi comme intermé­
diaire dans la vente de coton à cette so­
ciété par une entreprise américaine, 
était le coupable tout désigné, croient 
son épouse et ses amis de Sainte-Foy.

Effectivement, le propriétaire de 
l’entreprise américaine a disparu, la 
cargaison de coton n’est jamais arri­
vée et, pire encore, le bateau qui de­
vait la livrer n’existe même pas, ont

Voir TRÂN en A2 ►

L’enseignement refait ses classes

AUTRE TEXTE 
ü l..a caution exigée par Hanoi 

a triplé l’âge A19
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Arthur Tremblay, un des visionnaires de l’enquête Parent sur l’enseignement, dans les années BO, est ravi. Comme plusieurs, il ap­
plaudit la grande remise en question du système scolaire québécois, telle que prônée par Jean Garon. Un dossier en A29 et A30.

La santé, ça va? 
Moins qu’en 87

Ll.SK Lachanck
Le Soleil

■ QUÉBEC — Les Québécois se jugent en moins bonne santé qu’en 
1987. Ils consomment plus de médicaments et leur niveau de détresse 
psychologique a augmenté, surtout chez les jeunes.
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Une lueur éclaire cependant ce som­
bre tableau: le tabac et l’alcool ont per­
du du terrain ; les femmes recourrent 
beaucoup plus aux mammographie.s 
pour faire échec au cancer du sein.

Tels sont les points majeurs qui res­
sortent d’une vaste enquête menée au­
près de 35000 citoyens et citoyennes ré­
partis dans tout le territoire québécois, 
à l’exception des régions crie et inuit. 
ainsi que des réserves indiennes.

Il s’agit de la deuxième recherche de 
cette envergure commandée par le mi­
nistère de la Santé et dos Seniccs so­
ciaux avec l'apport des Régies régio­
nales. Effectuée par Santé Québec de 
novembre 1992 à novembre 1993, elle 
entend assurer la continuité de l’en­
quête de 1987 et aborder de nouveaux 
thèmes (certains aspects sociaux re­
liés à la santé) afin d’asseoir les diffé­
rentes priorités d’action du ministère 
sur des hases très solides.

Seuls les faits saillants de cette mine 
de renseignements sont disponibles. 
Les résultats détaillés seront publiés 
dans trois tomes, en juin, avec tam­
bour et trompette.

DES PERTES...
Selon les chercheurs, la perception 

qu’une personne a de sa santé est un 
excellent indicateur de son état physi­
que. Or. depuis la dernière recherche.

la propoi tioii des personnes qui s’es­
timent en très bonne santé a chuté de 
41% à 34%.

Cette détérioration se retrouve sur­
tout chez les moins de 45 ans et expli­
que pourquoi les gens con.somment de 
plus en plus de médicaments (51% 
contre 45% en 1987) et recourent da­
vantage aux services de profession­
nels de la .santé non médecins.

L’embonpoint prend des allures de 
problème national : une personne sur 
quatre en est atteinte comparativement 
à une sur cinq en 1987. Les hommes ont 
plus de difficulté que les femmes à 
contrôler leur poid.s (29% contre 21%).

Quant à la détresse psychologique 
reliée aux états dépressifs et anxieux, 
à certains syTnptômes d'agressivité et 
de troubles cognitifs, elle a fait un bond 
inquiétant, passant de 19*'/n à 26%. I..es 
femmes en souffrent davantage que les 
hommes (3fl®/o contre 22®/o). Si on consi­
dère les groupes d’âge, les jeunes de 
15-24 ans en sont les premières victi­
mes puisque plus du tiers d’entre eux 
(35%) se débattent dans de telles diffi­
cultés. Les filles de cette catégorie sont 
donc particulièrement vulnérables; 
quatre sur dix (41%) éprouvent un 
taux élevé de détres.se.

Dans ce contexte, les idées de suici­
de rôdent. Quatre pour cent des Qué­
bécois (8% des 15-24 ans) rapportent

Voir SANTÉ en A2 ►

AUTRES TEXTES 
J Eamilles recomposées, papas 
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ü Trois étoiles à
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Québec hors courses
Le gouvernement propose de remettre une partie 

de ses revenus sur les paris à l’industrie
Jacuuks Dai.i.airk 

Le Soleil

QUÉBEU—Le gouvernement du Qué­
bec veut se retirer du domaine des 
courses de chevaux et, pour ce faire, 
propose de remettre 5 des 7% qu'il 
touche sur les paris directement à l’in­
dustrie afin qu'elle se prenne en main 
et assume éventuellement toutes les 
décisions.

Cotte proposition, qui pi'rmettrait de 
dégager de 15 â 20 millions $ sur les 
quelque 250millions$ de pari annuel, 
émane d’un diwurnent préparé par un 
comité spécialement mandaté par le 
ministre de l'Agriculture, Marcel Ijin- 
dry, en vue de relance^ les courses en

perte de vitesse, surtout depuis l’avè­
nement des casinos. •

Ce document a fait l’objet de plu­
sieurs consultations au cours des der­
niers mois et encore â Montréal cette 
semaine alors que des représentants 
de tous les secteurs de l’industrie, in­
cluant des dirigeants d’hippodromes, 
étalent rassemblés en vtjc d’ajuster 
leurs violons.

Cette réorganisation souhaitée par 
le ministre de l’Agriculture survient 
au moment où le président de la Socié­
té de promotion de l’industrie des 
courses de chevaux (Sl’iCC), Gilbert 
L’Heureux, tire sa révérence.

M. L'Heureux, un fonctionnaire de 
carrière, al ait été nommé jwr l’ancien

ministre de l’Agriculture, M. Yvon i’i- 
cotte, à l’automne 1993, alors que la 
Société prenait la relève de la Com­
mission des courses, éclaboussée par 
de troublantes révélations impliquant 
son pr(*sident Yves Beaudoin.

M. EHeureux. d’abord désigné com­
me secrétaire général adjoint au Dé­
veloppement régional, poste qu’il 
n’aura jamais occupé, entrait égale­
ment en poste â l’Issue d’un conflit de 
six mois qui avait paralysé l’Hippo- 
dnimc Blue Bonnets et iKTasionné le 
départ de son président et unique 
mandatain'. André Marier.
«Je quitte â la fois la SF’ICC, Blue 

Bonnets et la fonction publique pour 
prend !> une retraite à laquelle j’avais

de toute façon droit depuis un mo­
ment, confiait hier. M. L’Heureux. 
C’est une grosse semaine et j’espère 
pouvoir entreprendre bientôt une 
deuxième carrière, idéalement dans le 
domaine des courses. » 

l’our l’in-stant, la SPICC. qui avait 
aussi pour mandat d’acquérir et de gé­
rer Blue Bonnets, reste en place. Un 
nouveau président devTait être nom­
mé sous peu. 11 est clair que. désor­
mais, tous les intenenants de l’indus­
trie devront faire front commun et 
composer avec un nouveau joueur, I/>- 
to-Québec, car la mesure proposé!' 
par le ministre de l’Agriculture suppiv 
se un nouveau partagi' do la grande 
assiette du jeu sous toutes ses formes.

ST-APOLLINAIRE

Victime
d’un

règlement 
de comptes

QUÉBEC—Un homme de L’Ancienne- 
Lorette a été tué d’au moins un projec­
tile à la tête lors d’un règlement de 
comptes commis au cours des derniè­
res heures dans la région de Québec.

Le corps de Guy Lévesque, 33 ans. a 
été retrouvé sans vie hier matin par 
des travailleurs forestiers dans le rang 
Terre-Rouge à Saint-Apollinaire. La 
victime gi.sait ensanglantée à bord de 
sa Ford Mustang, abandonnée au pied 
d’une tour de télécommunications, 
dans un coin isolé et peu fréquenté.

Les enquêteurs de la Sûreté du Qué­
bec ne pouvaient dire hier si Guy Lé­
vesque avait été abattu à cet endroit 
ou s’il y avait été transporté après le 
crime. Son décès remonterait à jeudi 
soir, selon les premières indications 
dont ils disposaient.

Les policiers refusent pour l'instant 
d’établir un lien direct entre ce crime et 
les règlements de comptes et attentats 
à la bombe commis au cours des der­
niers mois dans la région de Québec et 
ailleurs en province. Mais il est évident 
selon eux que la victime avait des ac­
cointances avec les groupes de mo-

Voir VICTIME en A2 ►

Chevalier des 
causes perdues
André Joli-Coeur, l’avocat que 

Parizeau a nommé pour « sauver» 
les Nordiques, est passé maître 

dans les causes impossibles.

Paue A3

Maximum 7, Minimum -1 
Nuageux venteux et frais. Demain, 

quelques éclaircies mais encore frais. 
Détails pageSlB

QUfBFC, <»Or ANNtF, NO 107 
FI ORIDF Z lRlS US

MONTRfAl OTTAWA 1 SOI PLUS T PS T VQ 
l,JS$ PLUS T.P.S T.V.Q.

À l'occasion de Pâques 
Je vous offre gratuitement une 
évaluation de votre portefeuille.

MmtcI rrot^an

ISQ) NESBITT BURNS
du jpniy am %



A 9 LE SOLEIL Lk samkdi 15 AVKII. 19115

HiQlligK

SANTÉ
Le nombre de 

non-fumeurs en hausse

AUJOURD’HUI

Un répit

Suite de lu Une

avoir sérieusement pt*nsé à s'enlever 
la vie au cours des 12 mois préc'édant 
l'enquête. Cette proportion représen­
te seulement la moitié de ceux qui y 
ont déjà songé dans le passé. L'enquê­
te révèle que la majorité (6;s%) de ch>ux 
qui ont flirté avec cette idée durant la 
dernière année avaient prévu un 
moyen pour la concrétiser.

ET DES GAINS...
Une des nouvelles les plus positives 

de l'étude concerne le recours accru à 
la mammographie pour dépister le 
cancer du sein. Près de la moitié des 
femmes de50 à fi.9 ans affirment s'être 
soumises à ce test au cours des deux 
années qui ont précédé l'enquête. 
C'est deux fois plus qu'en 1987.

Les habitudes de vie se sont aussi 
améliorées au chapitre du tabac et de 
l’alcool. Ainsi, les non-fumeurs sont 
passés de t)0“/o à (56% et ceux qui grillent 
des cigarettes tous les jours se font 
moins nombreux (36% contre 35%).

Par ailleurs, au moment des inter­
views réalisées en 19.92-1993, le Qué­

bec comptait une proportion de bu­
veurs équivalente (79%) à celle esti­
mée en 1987 (80%). Cependant, la re­
cherche met en lumière une baisse re­
marquable de la proportion de bu­
veurs consommant entre un et six ver­
res par semaine (38% contre 52% en 
1987). Elle révèle aussi une hausse ap­
préciable de lu proportion de buveurs 
qui se sont abstenus de tout akx)ol au 
cours de la .semaine précédant l’en­
quête (39®/u comparativement à 2(5%).

Cette bonne nouvelle est assombrie 
par une autre que le volet social de 
l’enquête a permis de découvrir: 13% 
de la population de 15 ans et plus pré­
sente un risque élevé de problèmes 
d'alcool, contre 10% en 1987.

Les perspectives ne sont pas réjouis­
santes car, soutiennent les cher­
cheurs, le niveau de détresse psycho­
logique s’accroît considérablement 
avec les problèmes relatifs à la dive 
bouteille. Selon le rapport, près de la 
moitié des femmes (49%) et plus du 
tiers des hommes (35%) qui présen­
tent des risques élevés de problèmes 
d’alcool souffrent parallèlement d’une 
très grande détresse psychologique.

D
emain 
diman­
che, jour 
de la fête 
de Pâ­
ques, LE 
SOLEIL sera au ren­

dez-vous avec ses ca­
hiers Dimanche .Maga­
zine et .Maximum 
Sp<»rts. qui consacre sa 
page une au défenseur 
des .Nordiques, .Adam 
Eoote.

Le journal ne sera ce­
pendant pas publié lun­
di. Il vous reviendra

André 
Forffues 

est le directeur de 
l’iriformatian

le — et les Sp4»rts.
Ia‘s jours de non-publi­
cation sont rares dans 
la vie d'un journal. Ce­
la ne se prtaluit que 
neuf fois par année, 
dans le cas du SOLEIL. 
Neuf répits qui nous 
permettent à tous, arti­
sans du journal, de vi­
vre une journée sans 
heure de tombée et de 
donner l'occasion à 
presque tout le monde 
d’être en congé.

Les bureaux de la ré­
daction .seront donc

liiiijfi
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mardi avec les cahiers habituels Mode fermés dimanche et ouverts à compter 
Magazine, Questions d'argent —qui de 15 h, lundi, 
comprendra les pages sur l’automobi- Joyeuses Pâques à tous nos lecteurs !

TRAN
Gare à la

susceptibilité d’Hanoi

VICTIME
Comme son frère

Suite de la Une

tai-ds criminalisés. « Elle avait des liens 
avec eux mais ne faisait pas partie 
d'une organisation structurée », a indi­
qué l'agent Camille Gagnon de la SQ.

La scène du crime et la façon dont le 
meurtre a été perpétré ne laissent ce­
pendant aucun doute sur le fait qu’il 
s'agit bel et bien d'un nouveau règle­
ment de comptes.

Guy I>évesque était connu depuis long­
temps des policiers pour des histoires de 
vols qualifiés et de trafic de stupéfiants. 
Il devait purger stms peu une peine d’em­
prisonnement pour un vol de camion.

Avant lui. son frère Denis avait déjà 
fait les manchettes. Il a été abattu en 
pleine rue à Val-Bélair en septembre 
1.991 alors qu’il circulait à bicyclette, 
rue de la Joconde. Denis Lévesque, im­
pliqué lui aussi dans le trafic de stupé­
fiants, venait tout juste d’être remis en 
liberté après une condamnation pour 
tentative de meurtre.

Hier .soir, les techniciens en scène de 
crime de la SQ étaient toujours au pied 
de la tour de télécommunications du 
rang Terre-Rouge afin de rassembler 
le maximum d’éléments pertinents à 
l’enquête. Un maître-chien a égale­
ment ratissé le secteur à fond.

Suite de la Une

découvert les évaluateurs de la Lloyds 
chargés de l’enquête.

M. Trân. qui est retourné de son pro­
pre chef au Vietnam pour tenter de dé­
nouer l’impasse en janvier 1994, s’est 
fait confisqué son passeport canadien, 
a été interrogé par la police tous les 
jours pendant des mois, puis a été em­
prisonné en août .sans n’avoir jamais 
été accusé. Il croupit dans un camp de 
prisonniers de la banlieue de Hanoi 
depuis maintenant .sept mois.

En collaboration avec la Chambre de 
commerce de Sainte-Foy, .Mme Trân et 
des amis ont demandé moult fois à Ot­
tawa d'intervenir pour faire libérer 
«Quân», qui est bien connu dans la 
région c*omme maître du taekwon-do. 
En vain.

Au fil des entretiens téléphoniques 
et des rencontres avec le ministre des 
Affaires étrangères, André Ouellet, 
avec le chef de cabinet de Jean Chré­
tien, Jean Pelletier et avec des fonc­
tionnaires, on leur a fait comprendre 
qu’il valait mieux ne pas faire trop de 
bruit, question de ne pas vexer le gou­

vernement vietnamien.
Dans son rapport, M. Ben.son note 

qu’un haut fonctionnaire du ministère 
vietnamien du Commerce lui a expli­
qué que l'affaire Trân pourrait avoir 
de fâcheuses conséquences sur l'ac­
cord d'échanges commerciaux entre 
le Canada et le Vietnam. « Les entre­
prises Nûetnamiennes pourraient bien 
ne plus être en mesure de faire 
confiance aux Canadiens», a laissé 
entendre le haut fonctionnaire.

Qualifiant d’excellentes les relations 
entre la diplomatie canadienne et le 
ministère vietnamien du Commerce, 
,M. Ben.son reconnaît que « nos interlo­
cuteurs pourraient être affectés par 
les répercussions de cette affaire ».

Eîn visite au Vietnam avec Team Ca­
nada. en novembre, Jean Chrétien est 
lui-même intervenu auprès de son ho­
mologue en faveur de M. Trân.

Une initiative saluée à ce moment 
par Mme Trân, mais qui a peut-être eu 
un effet pervers, croit Janel Gauthier. 
« Les Vietnamiens se sont dits : si le 
premier ministre canadien prend sa 
défense, c’est qu’il doit être impor­
tant...»
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LA CAPITALE
ET SES REGIONS

Le gars des 
causes 

perdues
Me Joli-Coeur, dernière 
chance des Nordiques

Donald Chakkttk
Lf Soleil

André Joli-Coeur s’est vu confier cel­
te semaine le mandat d’examiner les 
demandes du club de hockey de Qué­
bec et «d’explorer des avenues qui 
permettraient d’assurer leur présen­
ce à Québec». Me Joli-Coeur n’est pas, 
selon des pens qui le eonnaissent. un 
fan de hockey ou un mordu des .Nordi­
ques. 11 préfère le tennis et les olympi­
ques, et il ne doit rien au tout-puissant 
■Marcel Aubut. Il croit par contre fer­
mement au rôle de Québec en tant que 
capitale.

Péquiste de la première heure, il n’a 
jamais fait de politique active et s’il a 
eommencé à sortir de l’anonymat ré­
cemment, c’est ffrâce ii sa célèbre 
conjointe... mais on y reviendra plus 
tard.

Il n’est pas précisément un poids lé- 
|fer dans le milieu juridique, il est as­
socié fondateur et président de la fir­
me Joli-Coeur, Laçasse, Lemieux. Si­
mard, Saint-Pierre de Québec, un des 
plus gros bureaux d’avocats (qui en 
compte une cinquantaine) à l’est de 
■Montréal et le Pie en importanee au 
Québec.

Ce militant du PQ s’est fait connaître 
dès sa première cause en faisant dé­
clarer par la Cour suprême du Cana­
da que le tribunal des transports du 
Québee n’avait pas de juridiction (au­
tobus Farah). Il est aussi connu com­
me avocat dans une autre affaire qui 
sent le roussi ; la compajiiiie Alex Cou­
ture de Charny. Certains .se rappellent 
qu’il représentait la eompaijnie de té­
léphone (iuèvremont qui a contesté la 
juridiction du Québec jusqu’en Cour 
suprême. Itésultal : (iuèvremont a (ja- 
jrné et Québec a perdu toute juridie- 
tion en matière de téléphonie!

«C’est le {îenre de jîars qui va jouer 
les rèples du système tant qu’il est 
dans ce système», d’expliquer un de 
ses amis, Jean Ferron, qui dispute 
avec lui d’épiques parties de .scrabble.

DKS CAUSES PERDUES
Des gens qui le connaissent bien ou 

qui s’y sont frottés en cour le décrivent 
comme un «grand jjlaideur». Le mi­
nistre de la Justice, Pau! Mégin, qui l’a 
affronté à plusieurs reprises, affirme 
que « lorsqu’on dit qu’on a des av<H-ats 
de gros calibre au Québ«'<', il est dans 
cette catégorie-là». .M. Pégin ajoute 
(pi’il a mené à terme des dossiers qui 
semblaient sans issinv 

« Il est capable de tenir son bout dans 
une négociation et il est toujours d’un 
calme olym|)ien», de menlioniHT le 
ministre.

Un autre avcK'at, YvonChouinard. in­
siste lui aussi sur ce qui semble être la 
marque de commerce de Me Joli- 
('oeiir. «(!’est le gars des caus»'.s im­
possibles, des causes perdues. Quand 
lu sais pas (pioi faire avec un <iossier, 
tu vjis le voir «'t il trouve un moven d('

A

Me André Joli-Coeur

sortir de l’impasse. »
Sur le plan personnel, on le dit 

brillant, cultivé, et fin stratège.
Sa relation avec Denise Bombardier, 

relation qui dure depuis plusieurs an­
nées, l’a tiré un peu de la grisaille du 
prétoire, car la passionnaria des let­
tres et des communications en a parlé 
en faisant la promotion de son dernier 
livre, AVj.s' hommes, qui ne parle pas 
pour autant de Me Joli-Coeur.

Dans La Presse. Mme Bombardier 
disait de lui qu’il est « vivant, brouil­
lon. irritant parfois, mais toujours 
présent ». Dans LE SOLEIL, elle le dé­
crivait comme un homme «extrava­
gant, allumé et que rien ne laisse indif­
férent » et avouait lui acheter des cra­
vates, lui qui est reconnu comme une 
carte de mode chez Hermès à Paris.

L’auteure mentionnait également 
que le fait que .Me Joli-Coeur ait perdu 
un fils à l’âge de 14 ans avait contribué 
à les rapprcK-her.

UNE VOIE D’ÉVITEMENT?
Voilà donc celui qui a quelques se­

maines à peine pour « sauver» les Nor­
diques.

Certain.s, comme (Juy Bertrand, 
croient <pie le gouvernement a nommé 
un négociateur pour enterrer le dos­
sier. Dans l’entourage de .Mareel Au­
but, on n’est pas entièrement rassuré 
par cette nomination.

Le communiqué du bureau du pre­
mier ministre indiquait que Me Joli- 
Coeur devra faire rapport à M. Pari­
zeau lui-même. C'est ce qu’on appelle 
la ligne directe.

Le ministre Bégin souligne qu'il y a 
bien peu de gens qui [)ouvaicnt se van­
ter d’avoir l’expertise pour mener ce 
genre de dossier mais que cet avo«'at 
est «homme de consensus, qui peut 
parler aux deux groupes ». Selon lui. 
le gouvernement di.spose de quelques 
semaines pour trouver une solution, 
car il est toujours possible de trouwr 
un terrain d’entente puis de faire le 
«closing».

La rondelle est maintenant dans le 
coin de Me André Joli-Coeur,

t’

■ QUÉBEC — L’homme que Jacques Parizeau a choisi pour faire j 
aboutir le périlleux dossier de la survie des Nordiques à Québee est | 
peu connu dans les milieux politiques mais s’est fait une réputation 
parmi .ses pairs de « gars des cau.ses perdues ». i

COU*eOR*)IOM SPFCIAIE REnE WOhku

Les secouristes évacuent le corps de la victime de l'incendie, René Bolduc.

Début de congé mortel
Incendie dramatique dans Saint-Roch

Jkan-.Makc Sai.vht
Le Soleil

■ QUEBEC — Le congé pascal a débuté sur une note Irapque dans 
la région de Québec. L^ne personne a péri hier dans l'incendie de son 
logement et une autre a perdu la \ie dans un accident de la route.

Vers 7 h, les pompiers ont retrouvé le 
corps de René Bolduc, 48 ans. dans le 
logement qu’il occupait au troi.sième 
étage d’un immeuble de la rue du Roi, 
dans le quartier Saint-Roch, à Québec.

Il s’agit de la quatrième personne à 
perdre la vie dans un incendie depuis 
le début de l’année dans l’aggloméra­
tion urbaine de la capitale.

La victime, dont le corps portait des 
traces de brûlures, serait morte pat- 
asphyxie, selon les informations re­
cueillies sur place.

«Je n’ai rien pu faire pour le .sau­
ver», a relaté son colocataire en re­
gardant le corps sans vie de son com­
pagnon transporté sur un brancard 
vers le véhicule de la morgue.

Cet ami estime que c’est par miracle 
qu’il a lui-même pu échapper aux 
flammes. «Quand j’ai ouvert la porte 
de ma chambre, la fumée avait envahi 
tout le logement. On ne voyait rien. 
Mais j ’ai pu quitter rapidement parce 
qu’il y avait une porte donnant sur 
l’extérieur dans ma chambre. »

Le propriétaire de l’immeuble, l’an­
cien coroner Maurice Lagacé, est re.s- 
té silencieux de longues minutes sur

/JS)
Le propriétaire, 
Maurice Lagacé

les lieux du sinis­
tre.

«Vous pensez 
bien que nous 
avons fait en sor­
te que tout dans 
cet immeuble soit 
conforme aux 
normes de sécuri­
té )K)ur qu'il puis­
se être rapide­
ment évacué en 
cas d’incendie», disait-il.

« .M. Bolduc était un homme très abî­
mé par la vie, ayant subi plusieurs 
opérations ». a ajouté l’ex-coroner, se­
lon qui l’état de santé de la victime 
était « chancelant ».

René Bolduc, originaire de Berniè- 
res, travaillait depuis quelque temps 
comme bénévole à Lauberivière. Les 
pompiers l'ont retrouvé dans la salle 
de bains de son petit logement.

Selon son colocataire, il est possible 
qu’il ait oublié quelque cho.se .sur la 
cuisinière, là où le violent incendie a 
éclaté selon les pompiers.

Ces derniers ont sonné une deuxiè­
me alarme avant même d'arriver sur

les lieux. « Nous avions riN-u plusieurs 
appels nous laissant croire que le feu 
était important», a expliqué le chef 
.\ndré Deslauriers. Des flammes de 
trois mètres sortaient des fenêtres 
lorsqu'ils sont arrivés,

SUR LA ROUTE
Un accident de la route a par ailleurs 

fait une victime et blessé grièvement 
une autre personne vers 4 h, hier, à Is- 
soudun.

.Michel Duimond, 23 ans, de Saint- 
Édouard de Lotbinière, a perdu la vie 
alors qu’il circulait en compagnie d’un 
ami sur la route 271.

Le conducteur aurait l até une cour­
be. Sa voiture a terminé sa course fol­
le sur le terrain de stationnement d’un 
garage, après une série de tonneaux.

Les policiers de la SQ croient que la 
victime s’est endormie au volant. Ils 
n’ont relevé aucune trace de freinage 
sur la chaussée. Le passager qui l’ac­
compagnait a été gravement blessé.

Comme par les années passées, la 
Sûreté du Québec prévoit renforcer sa 
suneillance sur les principaux axes 
routiers de la région tout au long du 
week-end de Pâques. Les effectifs en 
devoir seront particulièrement atten­
tifs aux excès de vitesse et à la condui­
te avta* facultés affaiblies.

Lors du dernier congé pascal, le Qué­
bec avait déploré quatre pertes de vie 
sur les routes, dont deux dans la ré­
gion de la capitale.

Echec d’une campagne de vaccination
Le coût du vaccin contre l’hépatite B rebute

CaKI. THKlil.tl LT
Vol la ho r a I i o ii s pédale

■ RIMOUSKI — Une offre de vaccin contre le virus de l'hépatite B 
moyennant un débours de })()$ s’est révélée un échec à peu près total 
dans la région Rimouski-Neigelte pour les élèves de la Tje année du 
primaire jusqu’au secondaire et au collégial ( 11 à 18 ans).

Par contre, les élèves de la 4e année du 
primaire qui, selon les normes gouver- 
nementab's. peuvent le recevoir gra­
tuitement. ont été vaecitiés à plus de 
H()0/o.

.Au delà de la ôe année du primain'. 
moins de t % de la clietitèh’dans le ter­
ritoire de Rimouski-Neigette, soit une 
trentaine d'élèvi's sur plus de 7000, .se 
sont inscrits jusqu’à maintenant jKUir 
iXHTVoir ce vaccin.

L'hépatite B est une maladie qui s’at­
taque au foie et qui se transmet prin­
cipalement lors de relations sexuelles 
Stnih'ment I0%des cas .sont gi’'nérah*-

ment considérés comme étant aigus.
Le ministère de la Santé et des Ser­

vices .sEEciaux du Québi'c a offert gra- 
tuitement l’automne dernier pour la 
première fois le vaccin aux élèves de 
le anncE' du primaire mais a denmndé 
aux parents d'en défrayer le coût pour 
les autri's niveaux sn)laires.

«On s’y attendait un peu. J'ai l'im­
pression que le (suit du vaccin, pres­
que une centaine de dollars }>our dinix 
do.ses. explique le fait que peu d’élèves 
l’auront après la 4e année du primai­
re. a commenté l’agente d’information 
au ULSU de l’Estuaire, Louise Bras­

sard, 11 y a aussi la mentalité .selon 
laquelle les vaccins sont gratuits ».

En 1993. dans le Bas-Saint-Laurent, 
il y a eu au moins neuf cas déclarés 
comparativement à un peu plus de 
2000 au Québec. Depuis une dizaine 
d’années, l’incidence de cette maladie 
est restée stable mais suscite de l’in­
quiétude. selon le docteur Claude 
(iauthier. respon-sable de l’immunisa­
tion et des MTS/SID.A à la Direction de 
la santé publique du Ba.s-St-Laurent.

« Le choix de vaeciner les jeunes con­
tre l'hépatite B à l’âgi' de 9-10 ans s’ex­
plique par le fait qu'ils n’ont pas d’ac­
tivités sE'xuelles à cet âgc' et que la do­
se est deux fois moins grande, donc 
moins coûteuse, qu’à partir de 11 ans 
et plus», a-t-il déclaré au SOLEIL.

La campagne universelle pour les 
élèves de 4e anné«' aurait pu avoir lieu 
plus tôt. n’eut été de celle «mtre la mé­
ningite qui a nécessité une forte injw- 
tion de fonds de la part du ministère 
de la Santé et des Services swiaux.
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LA pocatièhh:

Le diocèse de la Poeatière 
rend hommage à son pasteur

L
C peuple chrétien du diocèse de l.a l\K*atière a rendu mercredi soir un 
vibrant honiinafje à l un de ses fils. Andre (Jauniond. qui pendant 
une dizaine d'années a exercé les fonctions d’évêque dans ce diocèse. 
Quelque 1000 personnes s'étaient rassemblées à la cathédrale de La f’ocatière 

à l’tKrasion d’une messe chrisinale et d'un traiter. Tour à tour, des représen­
tants des jeunes, des communautés relifîieuses, de la famille, des aînés, du 
conseil diocésain de pastorale, des confirmés ont remis à Mp' (Jaunutnd une 
rose en tJui.se de remerciements pour sa fîénérosité et .sa pré'sence inces.sante 
auprès de ses concitoyens, l'ne attitude de l'ex-évêque de I,a PcH'atière qui a 
fait dire au repré.sentant des confirmés, Frédérick Hus.seau, que « les jeunes du 
di<K“èse de Sherbrooke étaient bien chanceux de l’avoir comme evê(|ue». C.T.

G AS PE

Réfection du 
réseau routier

Neuf l(K'alités de la circonscrip­
tion de (iaspe se partajïeront 
.'100 7418 pour la prise en 
charge de leurs réseaux routiers. 

Percé obtient lu part du lion avec plus 
de la moitié de l'aide accordée, soit 
1.5.50078. I^es autres municipalités se 
partagent des enveloppes de moindre 
importance. Ces sommes, accordées 
par le ministre des Transports et le 
député (Juy Lelièvre, permettront de 
réali.ser divers travaux de réfwtion 
du réseau local. H.M.

LES ETCHEMINS
y

Emoluments des 
maires

A l’instar de leurs h<»mologues 
des MRC Reauct'-Sartigan et 
de Montmagiiy, les maires des 

Ktchemins souhaitent un Oclaircissi»- 
ment des directives de la loi 12.5. rela­
tives aux régies qui régis.sent le paie­
ment des salaires, des comptes de dé- 
pen.ses ou des frais de déplacements, 
qui leur sont versés par la .MRC. l’ne 
résolution en ce sens a été adoptée la 
semaine dernière par le conseil des 
maires et .sera acheminée au ministre 
(Juv Che\Tette. A.P.

L\VEK.\ESS CANTON

La cause de l’ex- 
inspeeteur à la CAS

La Commission des normes du 
traxail \'ient d’annontvr qu’elle 
entendrait le 1er mai la cause 
de .M. .iai'ques Turcotte, l’aneien ins- 

pirteur municipal de lu municipalité 
d’ln\emt‘ss Canton, entre Thetford 
.Mines et Plessisville, (Huigérlié l'an 
dernier dans d«*s circonstantvs in­
habituelles après plus de dix aniuH's 
de sen i<'e. la* cas de M. Turcotte est 
d’ailleurs Tun des jjoints majeurs qui 
divi.sent les élus du conseil invernois, 
de même que la population de ce vil­
lage de (MM) habitants. L’ancien ins- 
pwteur avait été congixlié à la suite 
de 12 plaintes déposées par cinq 
citoyens, que le maire .\ndré Hallé a 
tcmjours considéré*es comme non fon­
dées. Le maire avait d’ailleurs voté 
contre le congédiement de Tinspw- 
teur et il avait été appuyé par un con­
seiller, alors que quatre autres a- 
vaient choisi de congédier remph),vè. 
Cependant, l’un de ceux-C‘i a démis­
sionné de son poste par la suite, 
avouant dans une lettre qu’il avait 
voté ainsi après avoir ri*<,-u des mena­
ces d’un groupe de citoyens. Hormis 
ces 12 plaintes déposées contre lui au 
début de 1994, l’ancien inspecteur 
n’avait jamais été réprimandé, blâmé 
ou suspendu depuis son entrée en 
fonction. A.P.

QUÉBEC

Fête de Pâques 
pour les enfants

L
C (.’entre de ressources familia­
les du Québec (CRFQ), division 
de l’Organisation pour la sau­
vegarde des droits des enfants, et les 

trois restaurants Red Lobster de la 
région de Québec organi.sent la fête 
de Pâques à laquelle participeront 
.500 enfants issus de milieux défa­
vorisés. âgés entre quatre et huit ans. 
La fête a lieu aujourd’hui. Les enfants 
arriveront à 10 h au restaurant de la 
rue Soumande, où ils .seront accueillis 
par Radaboum. \’ilipo, Slush Puppie 
entre autres. Il y aura des spc'ctacles, 
de l’animation, de la musique, des 
magiciens, des mascottes et des 
clowns. Un repas chaud sera servi et 
chaque enfant recevra un lapin en 
chowlat. B.K.

SAINT-GEOKGES

Surplus au budget

Le budget 1994 s'est soldé â Saint-OtHirges par un surplus de (^<.5511)8 sur 
des disponibilités totalisant 2.2 million.s8. Après avoir annulé ou différé 
certains projets et reparti les emprunts sur 18 mois, l’endettement au­
torisé de .12,4 millions 8 a été porté â une dette de 20,1 millions 8. St'lon le maire 

Roger Carette, la situation financière est sous ctattrole et le budgt't d’environ 
17 millions8 sera raitiené â des proportions acceptabh*s. En 1994, le service de 
la dette a atteint 24.2%. comparativement â une mo.venne de 21% pour des 
municipalités de grosseur comparable. La dette â long terme reprtvsente 13998 
p<*r capita, pour une populatitm eslimi*e â 29043 (a'rsonnes. l'ar inmlre, la 
valeur des pr«ipriétés de la ville et de ses réseaux r<»uti<>rs est passw* de 7l â 
K2millions8, en hausse de 11 mlllions8. L.I).

COllAPOSATION SPfCIAlf SOPffu

MATANE

Bonne année pour les forêts

Le chiffre 13 porte chance â la Sm-iété de protection des forêts contre le 
feu dans le Has-.Saint-Laurent et en Gaspésie. En effet, la SOPFEU a 
enregi.stré en 1994 la meilleure .saison de protwtion depuis 13 ans. avec 
4;5 incendies et une perte de 20.() hi'ctares. Pour retiimver une superficie 

inférieure, préci.se Chantal Perreault, il faut remonter à 1981. alors que 29 foy­
ers s’étaient propagés sur autant d’hectares. Comparativement à la moyenne 
des dix dernières années avec 93 feux pour 398 hectares détruits, 1994 fait 
aussi belle figure. -Non seulement les sinistres ont été moins nombreux, mais 
ils ont détruit une surface près de 14 fois moindre. Trois MRC ont été plus 
affectées, soit Ronavi'iiture avec (juatre incendies ayant détruit 10,1 hectares, 
Témi.scouata avec in'uf pour 8.7 hectares et Pabok avec .sept pour .5,2 hectares. 
La surface détruite dans chacune des 11 autres MRC est de 1.2 hi'ctare ou 
moins. Le coût d’extinction pour ces 4.5 feux est d’un pt'u plus de .5.50098 con­
tre 1819908 en 1993. Selon la SOPFEl', la persistance des conditions hiver­
nales a retardé la période propice â ré‘cl<».sion d«‘.s h>ux, rédui.sant du même 
coup les incendies printaniers principalement amorcés par les brûlages 
d’herbes ou de rebuts. La régularité des précipitations a aussi contribué à 
maintenir Tinflammabilite de la forêt à un niveau généralement modéré. À l’ex­
ception des incendies provoqués par les activités récréatives, les diverses 
causes accusent une diminution. Les nombreux orages qui se sont produits 
n’ont wcasionné que quatre brasiers, l’abondance des précipitations et l’hu­
midité dans les combustibles amenuisant les risques d’imeendie. R.P

SOS Noémie renoue avec la Croix-Rouge
L’organisme offre des garanties de délais raisonnables

P.VTKICK Tt’KtiKON

('olIdhordtioH Kjtrridlr

■ THETFORD MINF^S— Le groupe de professionnels du Centre hos­
pitalier de la région de L.Aniiante (CHR.A), organisateur du Fonds de 
survie Noémie Mareoux, destiné à venir en aide à cette jeune Thetfor- 
doise de huit ans, atteinte de leucémie depuis la fin décembre 1994, a 
pris un virage inattendu jeudi alors qu’il a annoncé qu’il se tournera 
vers la Croix-Rouge pour les prélèvements sanguins, lors de l'appel à 
la population.

Cette déci.sion .signifie que les mem­
bres de SOS .Noémie n’utiliseront pas 
les .services de la Fondation Second 
Souffle, de Québec. Pourtant, il y a 
deux .semaines, les organisateurs a- 
vaient précisé qu’ils se dissm'iaient de 
la Croix-Rouge pour des rai.sons de 
délais lors de l’attente des résultats 
des analyses sanguines, ainsi que 
pour le nombre qu’il leur était possible 
de réaliser. Ils voulaient ainsi accélé­
rer le processus lors des prélèvements 
sanguins.

La porte-parole de SOS Noémie, 
.Mme Céline (irondin. a expliqué que 
les relations avec les employés du 
Centre transfusionnel de la Croix- 
Rouge s’étaient grandement amélio­
rées depuis que .Mme Francine Déca­

ry a pris les commandes du centre de 
Québec, â la suite du congédiement de 
.'Vlichel Hébert. En fait, les problèmes 
rencontrés par les organisateurs de 
.SOS .Noémie. avant l’entrée en scène 
de .Mme Décary, seraient dus â l’admi­
nistration générale du Centre transfu­
sionnel.

«Nous avons négocié fermement 
avec la Croix-Rouge pour obtenir ce 
que nous voulions. La nouvelle direc­
trice générale nous a offert d’effectuer 
nos prélèv<*ments sanguins auprès du 
public et elle nous a garanti que nous 
obtiendrons les résultats en deqà 
d’une semaine. Il semble bien cette 
f(Ms que la CroLx-Rouge est de bonne 
foi, car depuis les dernières .semaines, 
nous avfins eu de très bons échanges

avec le Centrej>, précise-t-elle.
D’autre part, .Mme (irondin a fait sa­

voir qu’une première séance d’infor­
mation sur le d(»n de la moelle osseu­
se se tiendra le mercredi 19 avril à 
Thetford .Mines. Toutefois, cette séan­
ce est offerte .seulement aux élèves du 
Collège de la région de T.Amiante qui 
avaient donné leur nom pour être du 
nombre des donneurs potentiels. Près 
de 220 élèves seront présents pour 
cette rencontre, au cours de laquelle 
plusieurs spécialistes de la Croix- 
Rouge viendront expliquer le proces­
sus du don de moelle os.seuse.

Aussi, la porte-parole de SOS Noé­
mie a ajouté que le donneur potentiel 
dit compatible, déniché il y a un mois 
dans la Banque de don nées internatio­
nales de la Croix-Rouge à Vancouver, 
subit actuellement une multitude de 
tests d’ADN pour savoir si sa moelle 
est réellement compatible.

Quant à la jeune leucémique, son 
état de santé est très encourageant. 
.Noémie poursuit actuellement ses 
traitement.^ de chimiothérapie au 
Centre hospitalier de l’université La­
val. â Sainte-Foy. «Avec les 35000S 
amassés lors de la campagne de finan­
cement et l’état de santé actuel de la 
fillette, tout va présentement pr)ur le 
mieux», de conclure Céline (irondin. COllAAORAIION SPfClAU PATRIC» lURGION

IM petite Soemie en compagnie rie son pere FmnçoUt Mareoux.

ez-vous du mal !
Freins antiblocage aux quatre roues.

Deux sacs gonflables. 
Zones de déformation Poutrelles latérales. 

Notre petit diable n'a jamais été aussi sage

PONTIAC
La PASSK>N l)f CONDUIRL
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La maison des dernières amours
Dkknikk kk ruDis

M
ilsou, n«iuvelle eroisét* de la 
toleratiee, a embrassé un séne 
posiiif dans son dernier clip. 
Fiére de son exploit, elle en a 
fait elaquer ses bretelles de 
soutien-fîorne si f<»rt, que le 
bruit s’est fait enti-ndre dans tous ies médias.

A la maison Mare-Siimm ou j'ai passé deux 
jours, je n'ai pas reneontré .Vlit.sou. .\iais j’ai vu à 
l’oeuvTe des .Vlère Teresa de l'ombre, des béné­
voles qui partatJeront avt'e les parents, les amis, 
les amants, les dernières amours des sidéens. Ils 
les baijfnent, U's frietionnent, soifnient leurs 
plaies qui saifît'ent. Ils les emt)rassent aussi, 
•sans craindre que le virus ne leur saute dessus. 
Dans la maison de la IVnti'-Douee, j’ai dwouvert 
que le virus le plus contatjieux n’était pas celui du 
sida, mais celui de la solidarité.

Janette Bertrand a rendu bommiqfe l’an dernier, 
aux médecins du sida, comme ces huit de Québec 
qui visitent la maisott et font leur t(»ur de fjarde. Ils 
sont admirables. .Mais elle aurait aussi pu écrire 
sur les .soignants, les bénévoles, les cuisinières, les 
religieuses du sida, ces êtres de patience qui sup­
portent les gestes agacés, les v<iix d<tuloureuses 
des malades aigris par la souffrance.

iÀ .Marc-Simon j’ai rencon­
tré le même jour trois Lise :
Lise, l’infirntière prêtée par 
le CLSt' qui ne retournerait 
pour rien au monde dans un 
hôpital où les tâches sont 
morcelées et déshumani­
sées. Use, la cuisinière, em­
bauchée par .MIKLS-Québec, 
dont la tarte au sucre est un 
poème. File accepte avra- 
grâce qu’un malade lève le 
ne/ sur un potage succulent <»u chipote sur l’as­
saisonnement. « Les gims s’imaginent à tort que 
c'est terrible de travailler dans une maison 
comme .Marc-Simon », dit-elle. Lise, l’aulK'rgiste 
de la (îrande Allée qui consacre une soirée par 
quinzaine â la maison, parce que les sidéens 
sont encore l’objet de rejet.

Une cinquantaine de bénévoles se relaient 
chaque semaine, respea-tant le (amtrat moral qui 
les engage. Tous m’ont donné une U'von de vie. 
Je pense à cet employé du (’HL’L qui d<inne une 
journée de travail pai' semaine; au gar(,‘on dont 
l’amant est mort du sida qui donne sa soirée du 
mercredi ; au rédemptoriste qui vient â la mai.son 
pour aider et non pour prêcher, qui dit la messe, 
si ça adonne, si un ré.sidanl le lui demande.

Ghislaine Rheault

•Mais les btmévoles les plus 
fidèles, sont les f(mdatriia>s 
.Agathe et Jotadyne, deux 
religieuses qui ont dû. je 
l’imagine, trouver là un 
nouveau sens à leur vie de 
■soeur de la Charité, «.le 
suis devenue plus tolérante 
fata* aux htmmsexuels », di­
ra Agathe. » Les retrou­
vailles de la famille d’un iti­
nérant resteront son plus 

beau souvenir quand elle quittera sous peu la 
maison qu’elle dirige. Sa tamstH'ur Jocelyne La- 
rtK'he, va y demeurer.
J’imaginais que Marc-Simon était une maison 

feutrée et close. C’est plutôt une ruche. 2(M) 
bénévoles de tous les milieux y ont travaillé, 
depuis t!t88. Fendant trois ans, pendant six 
mois. Dans certains cas, leur séjour a été plus 
court que celui des résidants. Le recrutement 
n’est pas aisé et le va-t*t-vient vient difficile à 
vivre pour les malades, raconte Jocelyne. .Mais 
aucun ne voudrait quitter la grande pension 
ptmr l’hôpital.

Il y a un curieux paradoxe d’ailleurs dans la 
naissance des maisons d’accueil pour sidéens. 
Le rejet dont ils sont victimes a contribué â la

créati(»n de ces havres où ils vivent dans la paix 
leurs derniers jt)urs llappi‘le/-vous l’avertisse­
ment que .Mathieu m’a lancé: « l u ne viendras 
pas “cxiuler” Marc-Simon ». Ces malades ne sont 
pas encore admis à bras (tuverts dans tous les 
hôpitaux. Jamais lu maison Michel-Sarrasin n’a 
voulu accueillir de oidéens en phase terminale 
même quand ils étaient atteints d'un caïuvr.

Quand je suis entrée* le cot*ur serré dans la mai­
son de la Fente-Douce il y a trois semaines, il y 
avait dix résidants : huit hommes, deux femmes 
Ils ne sont plus que neuf maintenant. Fiern*, 
qu’<tn appelait «le ressuscité», est mort di­
manche. Charles est à demi-paralysé. Kn l’ap­
prenant j’ai pensé à la comptine terrible qui a 
inspiré .A^atha Christie dans .son roman Dixpt - 
tits nègres... » Ils étaient dix . puis neuf... puis 
huit. J’ai eu envie de crier. «Vite qu’on arrête le 
meurtrier ! »

Mais le .souvenir des vivants me <*onsole 
.J’imagine ce matin Lorraine faisant ses mots 
croi.sés, Laurent pt*aufinant un poème, Mathieu 
le nez à la cuisine: «Qu’est-t*e qu’on mangi* à mi­
di » Je me demande si Julien a pu s’assoeir dans 
son fauteuil gériatrique, si Nicole aura encore 
une fringale de sou.s-marin. Kt où a-t-on déposé 
le bouquet qu’un fleuriste apporte à la mais«tn 
chaque mercredi ?

Québec profite enfin du printemps
Le timide soleil a fait renaître la \111e 

en attendant Pâques
Bk.noît Routhikr

LI SOtfll JACQUES DESCHfNES
Des acrobates de toutes sortes ont fait 

les plaisirs des enfants hier aux 
(ialeries de la Capitale.

Le Soleil

QUÉBKC — Le printemps a pris toute 
sa place dans la Vieille Capitale hier. 
Tandis que plusieurs centaines déjeu­
nes et vieux se laissaient ébahir par 
les prouesses d'acrobates et de 
clowns aux fîaleries de la Capitale, 
des familles participaient à la chasse 
aux oeufs de Pâques dans le secteur 
du Vieux-Fort. Enfin, dans Saint- 
Roch, des centaines de fidèles ont sui­
vi le curé Pierre-André Fournier dans 
une procession rappelant la mort du 
Christ, en ce Vendredi saint.

Le soleil se faisait timide, mais la 
température était à la hausse de .sorte 
que l’on sentait comme une résurrec­
tion dans l’air. Résurrection toute pro­
fane car Pâques ce n’est que demain.

Cette renais.sance se voyait particu­
lièrement dans les yeux de ces tout- 
petits qui, couchés ou assis par terre, 
les pieds sous les fesses, n’en finis­
saient pas d'éclater de rire devant les 
facéties de Rodrigue «Chocolat» 
Tremblay, ce .sympathique clown ori­
ginaire de Normandin, au Lac-Saint- 
Jean. Il fêtait ses 4H ans hier mais il en 
paraissait cinq tellement il est encore 
tout enthousiaste. Si c’était à refaire 
Chocolat'? «Je commencerais plus 
jeune à faire le clovvm ! ».

Les adultes comme les adolescents 
étaient tenus en haleine par les prou­

esses d’acrobates qui en ont fait voir 
de toutes les couleurs dans ce centre 
commercial où les commerçants de­
vaient être aux anges tellement il y 
avait foule.

Au spectacle de 13 h, une acrobate 
prénommée Caroline a créé tout un 
suspense chez les spectateurs quand 
elle n'a pu rejoindre la barre du trapè­
ze dans ce qui fut la dernière de ses 
prouesses qui, déjà avant qu’elle ne 
manque son coup, faisaient frémir les 
gens. Heureusement qu’elle était atta­
chée car il n’y avait pas de filet. Toute 
professionnelle, elle s’est laissée glis­
ser le long d’un câble jusque sur le 
plancher des vaches comme si de rien 
n’était.

Ces spectacles, conçus par les créa­
teurs du Théâtre de l’Aubergine, sont 
gratuits et sont présentés aujourd'hui 
encore à 11 h et 13 h dans la cour cen­
trale du centre commercial.

En ce qui concerne la course aux 
oeufs de Pâques dans le secteur du 
Vieux-Fort t'i de la place Royale, ce 
n’est qu’un des nombreux événements 
organisés par la Corporation des célé­
brations du printemps pour souligner 
le début de la .saison touristique et la 
fin de semaine de Pâques.

.Mme Gaudreault, de la galerie d’art 
La boutique céleste, s'est déclarée 
très satisfaite de l’événement qui. 
croit-elle, lui a attiré une clientèle plus 
nombreuse que d’habitude. A la gale­

rie Le Sceau du Roy, les chasseurs 
n’ont pas manqué mais on a regretté 
qu’ils ne soient pas hauts de taille ni 
élevés en âge...

LA CHASSE SE POURSUIT 
JUSQU’À LUNDI

À noter, ce soir, le défilé aux flam­
beaux, avt*c départ à 22 h 30 sur le par­
vis de la basilique-cathédrale .Notre- 
Dame de Québec et la soirée des légen­
des, à 23 h, aux jardins de l’hôtel de

ville. On y vivra la Légende de Tudal 
ou « l’arrivée du printemps au pays 
des alentours », un conte à sept temps 
dans lequel le valeureux Tudal déli­
vrera Printemps que l’hiver retient 
prisonnier. C’est un conte de Mme 
Françoise-Laure Burlet, une création 
exclusive pour les fêtes du printemps.

Demain et lundi il y aura aussi une 
foule d’activités dans le Vieux-Qué­
bec, le Vieux-Port, le Petit-Champlain 
et la place Royale.

Anglais langue seconde
Programmes d’immersion - Été 1995

Pour garçons et filles de 14 à 17 ans et pour adultes de tout âge...
Programme pour jeunes Programme pour adultes
Sessions de trois semaines Sessions de six jours
Du 25 juin au 15 juillet A 2-7 juillet, 9-14 juillet.
Ou 16 juillet au 5 août 
• Beau campus au coeur de A 16-21 luillet.

l'Estrie / \ Champlain Regional College
• Programme établi depuis 16 ans
• Cours et activités en anglais

Lennoxvllle (QC) J1M2A1

• Résidences modernes T 1 f Tél.: (619) 564-3664
• Sessions axées sur le dévelop­

pement de la communication
Sans frais; 1 (600) 561-6321

orale Télécopieur: (819) 564-5171
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Clinique d’ophtalmologie

DrJ.R. Clément.
C.S.P.Q., F,R,C.S. (C), F.A.C.S. 

ophtalmologiste

Traitement de 
la myopie

et de l’astigmatisme 
au

LASER

VERRES
DE

CONTACT

Si l'avais été mieux chaussé 
^a dernière fois, le I aurais gagnée ma 

course j aurais dù aller chez 
SPORTS EXPERTS au PEPS! 

aSihe a la clintque Arco 
872 2944

Les vendredi et sameds 
21 et 22 avrit, visitez le

1«r SALON OE IA9iAU^Si 
SPORTIVE DE OU&EC

au P.E.P.S. de l’Université Laval
(haH d'entrée de TAréna)

Vous po lirez y admirer toutes les 
nouveautés en matière de chaussures 

sportives. Également sur place: quantité 
d'articles et de services connexes.

Heures d'ouverture: * 
vendredi 21: 171} à 21h 
samedi 22: lOh à 17h

Entrée gratuite. 
Bienvenue

a tous!
L'événemen est orgenlié far sports ex|»ts

. sports sjcpertt • |
UNlVCnStTC (AVAL

àà ^
■ principale ftÿ6-99i4

PLACE DE LA CITÉ
2600, bout. Laurier, Sainte-Foy, bureau 155 

(418) 654-1488

ROBERT BOiSSlIMOT ET ASS.
CONSEIL EN HÉBERGEIVIENT

Centre médical Berger
Service professionnel dans 
le but de vous éviter des 
démarches inutiles dans la 
recherche d’une résidence 
pour personnes âgées.

Choix de résidences 
correspondant le mieux à 

vos besoins et 
critères spécifiques.

657-7639
Robert Boissinot

Diplômé
en gérontologie et 
Service Social de 
l’Université Laval

Service gratuit
Honoraires défrayés 

par le réseau des 
résidences

Le livre otficfei de 
I Association des proprietaires 
de Terrains de Golf 
du Otiedec

'{s
De* millier* de 9olteur* ont r*eli*é de* 
économie* grâce aui r*bai* offert* per 
MAXI golf d«n* plu* de 150 club* d* golf 
du Québec Procurti vou* le vOtre dé« 
emourd hui!

A GAGNER
è Voyage sur la Côta d'Azur

a Sac de golf KING cobra 

a ChamlM* da golf KING cobra^y

DE RETOUR

LA
PSYCHO-KINESIOLOGIE 

PARLE
DrRÉALCHOINIÈRE

- Chiropraticien
- Kinésiologiste
- Psycho-thérapeute

•v^rès plusieurs années de pratique, de recherche et de 
reflexion, il m' a semblé écioent que toutes les maladies 
(migraines, maux de dos. arthnle. peur, angoisse, etc.) 
sont d'iirigine émotionnelies

lors (le ma conférence, je ferai une démonstration 
pratKJue a savoir comment trouver l'emolion, en 
prr’nure soin et ainsi retrouver une santé permanente»

CONFÉRENCES 19h30, COÛT: 20 $
19 avril St-Gcorges 

Hôtel Benedict Arnold 
18255. boul. Lacroix 
Info; (418) 387-7913 

(418) 4(>4-4294

26 avril Québec
Hôtel Le Cottage 
3135. chemin St-Louis 
Info: (418) 829-0947

22-23 avril
29-30 avril

ATELIERS 2 jours / 285 $
Sl-Georges Hôtel Benedict Arnold
Québec Hôtel Le Cottage

( f O VISA 
■L No d« end*

: i

1 (418) 825-3220
O MaumrCArd 0 NK)u« ci-K>«nf

_____d »*piriifK>o________
Veurllf/ m* Mif# ONiv^rif___rQpt*<s) du Ifvr» MAKI golf 1995

(Quiirfflé»
1

^Pr#Oom____ -

vm*_ _Pfov r.tirtii po*i _ 
„Sigr4rtuf* - -

RéMTipItij»#/ *t r*tourf>*/ ce biriMtm A MAXI 0(XF me 
CP .T11 S*int* Bogitif» d* Lavai OiéNH GOA .IKO 

ou au lélécoptfKir *(j (41(1) A6t 18^)
Pour la* commanda* léiépboniquas compoaay M» 1 418-6?5

POUR LES ATHLETES .MUSCLES 
DES PIEDS À LA TÊTE

m M 998 COLIFASI 1

1 CX1 775 TENNIS

T MK 706 MARCHE

K'K aV Pî .'Uf j
A 496

COURSE 1

T m 740
MARCHE 1

ti. K* t "ïï'ppr|

Vous pratiquez un sport différent à tous les 
jours. Un vrai sportif. Vous portez 
un multisports des mieux ajustés 

et des plus performants 
sur le marché. Pas 

béte le sportif...

newbaiance'.^ff^
(W approchr pla« IntrlIlRrntr 
A la fabrication de chaMw«Qrr«

I En magasin I Oispombla avéc piftstr 
> sut commandé thçMe

riiiiihis * iiiihfs

'SftnCB'CMSlIBJ
Certains modèles d'hommes lusqu à 16 femmes 13

2575, boul. Hamel Ouest, Québec (Québec) 
GIP 2H9(418) 681-6381 ou 1-800-463-6436



iyî»5U un.LE SOLEIL ^ M K IM

LA CAPITALE ET SES REGIONS

THETFOKÜ MINESLIMOiLOU

Autre règlement 
fortement contesté

PaI KK K Tt U<iK<»A

l( SOUK JEAN MAR(E VILLENEUVE

Des a/n6u/a/irfc/v transportent le corps du désespéré après une heure de lourd suspense.

Il se tue après avoir 
tenu les policiers en haleine

■ QUEBEC — Un homme dans la quarantaine est mort après avoir 
tourné eontre lui-même une arme de calibre .12, hier après-midi, dans 
le quartier Limoilou. Durant plus d’une heure, il a tenu en haleine la 
vingtaine de policiers accourus sur les lieux... On a d’abord cru qu’il y 
avait prise d’otage.

l.’homnie s’est baiTieatic dans son lo­
gement, au-dessus du niarehé Ilielu'- 
lieu de la .‘te Rue, angle (ie .Avenue. « Sa

femme venait de le laisser. Il était dé­
pressif», disaient les voisins, rassem­
blés autour des lieux du drame.

Comme e'étail congé hier, les 
badauds étaient nombreux. Les mères 
expliquaient à leurs jeunes enfants 
combien l’homme devait être mal­
heureux pour faire un tel geste... et 
cachaient leurs yeux pour qu’ils ne 
voient pas le corps dans la civière.

L’homme a été aussitôt transporté en 
ambulance dans un hôpital de Québec 
où les médecins ont constaté .son 
décès. (LKSOl.KlLl

spem v'oumim

('oilahora!iou iiilr

■ THE'rFüKI) MENES — Quelques semaines après avoir adopté le 
ri'glement controversé sur les images de pt'iidaison à 1 Hallowivn, les 
t‘lus municipaux de 'l'hetford .Mines .sont en voie d adopter une nou­
velle réglementation d’ordre esthétique concernant tes antennes 
paraboliques. La motion déposé par le conseiller Harold V'achon a été 
contestée fermement par deu.x vendeurs d’antennes pitraboliques...

Kn fait, la ville veut interdire l’installation d’antennes paralwiliques sur la toiture 
des résidences de moins de deux étages. Toutefois, le conseil permettrait aux ci­
toyens qui désirent posséder une telle antenne de l'installer sur un poteau de 
moins de six mètres, mais dans la CH)ur arrière de li'ur i-ésidencv'.

Cependant, deu.x oppo.sants à l’adoption de ce règlement. Claude Bourassa et 
.Sergi' Fortin, ont tenté d’expliquer au conseil les twhnicalites qui rendent plus dif­
ficile l'installation d’antennes paraUdiques dans les endn)its ciblés par la ville. Ils 
ont au.s.si tenté de démontrer à l’aide de photos que les antennes L'HF et VHF ins­
tallées sur les toitures des résidences ne sont pas plus <‘sthétiques que les anten­
nes paraboliques.

« Linstallation d’une antenne paralsdique au .sol entraine des coûts supplémen­
taires à l’acheteur car il doit creuser un tntu à l’aide d’une rcti <K‘aveu.se et couler 
du ciment afin d’être plus sécuritaire. IX' plus, certains canaux exigent que l’an­
tenne .soit placét' dans un a.\e priVis qui ne pc'Ut être atteint du sol. l.es antennes 
pourraient être installét's sur la partie arrière du toit», explique .Sergi* Fortin, tout 
en ajoutant qu’il n’était pas contre l’instauration d’un règlement v isant la pleine 
sécurité des citoyens.

IX' plus, il a souligné à l’intention du c'onseil que s’il adoptait ce règlement, il irait 
à l’encontre d’une loi fédérale prévue à la charte des télécommunications, qui sti­
pule qu’aucun règlement ne peut empêcher un citoyen d’installer une antenne 
dans une zone de transmission de canaux.

.Après plusieurs minutes de discussions, le maire Henri Therrien, a décidé que 
le comité d’urbanisme, sous la présidence du c<»nsciller .Jean l’aré, se pencherait 
de nouveau sur l’application du règlement et qu’il rencontrerait .M\1. l'brtin et Bou- 
rassa au cours des pnK'haines .semaines afin d’obtenir davantagt' d’informations 
sur les possibilités do l’antenne parab<»lique.

1670, Jules-Verne, suite 117 
Sainte-Foy (boul. Charest sortie Legendre)

Lunette complète
Lentilles simple vision ou doubles foyers* ST ou Rond

Doubles foyers progressifs à partir de

109**
103*

«O'

Lentilles cornéennes souples
(souples, sphériques, claires, port quotidien) à partir de

(nnontures sélectionnées, lentil­
les plastiques traitement anti­
rayure RX-f-2.00 D-2.00 cyl)
(si votre Rx diffère, un léger supplément 
peut s'appliquer)
* les lentilles doubles foyers sont sans 
traitement antirayure.

Offre valide jusqu’au 15 mai

Yves Ouellette, optométriste 
Jean-Marc St-Hilaire, technicien 
André Ayotte, opticien
Vous invitent à les consulter pour toute question 
relative à votre vision, lunettes ou lentilles cornéen­
nes. Ils se feront un plaisir de vous accueillir.

°'ïipWivES, onw «J® ■

Aucun
versement

Publireportage

Le chômage en informatique? Connais pas!
Le 24 avril, l'Institut d’informatique de Québec 
accueillera des étudiants pour une nouvelle session; 
mais, les places disponibles étant limitées, il faut fai­
re vite pour s’inscrire.

Alors que plusieurs domaines professionnels sont affec­
tés par la récession, le secteur de l’informatique demeure 
une des avenues les plus prometteuses pour ceux qui 
songent à faire un choix de carrière ou a réorienter cette 
dernière.

Grâce au développement de I autoroute électronique, le 
secteur de l'information connaît un essor sans précédent 
et les employeurs sont plus que jamais a la recherche de 
spécialistes. Plusieu’^ entreprises qui effectuaient jusqu'à 
maintenant des coupures de personnel importantes, ont 
repris I embauche et de bons candidats peuvent se voir 
off'.r jusqu’à six ou sept postes en informatique.

Plus précisément, les employeurs recherchent des diplô­
més compétents, polyvalents, dynamiques et innova­
teurs. Choisir le meilleur institut, apte à développer ces 
aptitudes, devient dorve un facteur déterminant pour une 
recherche d'emploi fructueuse Cet institut existe et c'est 
la maison de formation en informatique la plus importante 
de la région de Québec. l'Institut d’informatique de 
Québec. Cette école offre depuis 31 ans un enseigne­
ment adapté aux besoins et aux exigences du marché, ce 
qui garantit à ses étudiants un contact direct avec le 
marché du travail

grammes de l'assurance-chômage ainsi qu'au program­
me d'aide financière Sprint.

Le programme de formation professionnelle collegial offre 
les cours suivants “La gestion financière informati­
sée", “programmeur-analyste” et “installation et 
gestion de reseaux". Ces cours sont d une durée d’un 
an à temps plein En plus des cours magistraux, les 
étudiants bénéficient d'exercices en laboratoire, de visites 
industrielles, de conférences et de stages en milieu de 
travail

La formation à l'Institut d'informatique de Québec: la 
certitude de trouver un emploi a sa mesure. . à l abri du 
chômage'
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Je nie sens bien. par MOIS
PRET RACHAT ROYALE
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A I Institut d'informatique de Quebec, le 
chômage... connais pat!

NiTtrUT 
DINPTPtIktTntJl
P' k» 837-8897

1?/S, rhf'min Saifiïf' Ffiy, I8S,
Téléphoné . 68/ SH01 5095, Louls-H. Lafontaine, Lévia

(autofouta 20, aortia 32S Nord. Ira kimièra i çaucha)

Afin que chaque étudiant profite du meilleur encadre 
ment l'Institut d'informatique de Québec ne retient 
qu'un nombre limité de candidatures C'est dire qu'il faut 
faire vite pour s'inscrire' De plus, avant leur inscription, 
les postulants encore incertains de leur choix peuvent 
avoir recours à un service d orientation ef d évaluation 
mis a leur disposition par l'Inslitut Ef, ce qui en soulagera 
plusieurs, les étudiants de i'Inatitut d'informatique da 
Québec sont admissibles au régime de prêts et bourses, 
aux pro-
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30000$ pour 
les héritiers 
d’un mineur
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■ l’UK'HOKl) MINKS —U suc­
cession de Delptiis Hyi ns, un mi­
neur de l'iiel ford Mines, décédé le 
10 avril 1}M)2, louchera prés de 
3l)(t(K)!!> en indemnité pour dom­
mages corporels, indemnité à la­
quelle aurait eu droit le tra­
vailleur n’eût été de son décès ix*- 
liéà ramiantose.

C'est la décision qu'a rendue la Coin- 
mission d'appel en matière de lésions 
professionnelles (CAI,P), confirmant 
ainsi la décision du .'1 août 199.1 du Hu- 
reau de révision. l,a CAl.l’ rejette ain­
si l'appel de la Commission de la san­
té et de la sécui’ite du travail (CSS'I ) 
publié le 20 août 199:i l,a ( SS T de\ l a 
ainsi verser à la succi'ssion les indem­
nités pour dommaf'cs corporels au­
quel elle a droit car 1 atteinte perma­
nente sur le travailleur a été reconnue 
du vivant du travailleur.

Les faits lie 2:i septembre 1991, M. 
Byrns décide de produire une récla­
mation pour la reconnaissance de sa 
maladie professionnelle d’amiantose 
conséquence de son travail pendant 
plusieurs années dans les mines 
d'amiante de la rét>ion de Tbclford .Mi­
nes. l’ne fois .son dossier médical com­
plété par la CSSt, il est convoqué le 0 
avril 1992 devant le Comité des mala­
dies professionnelles pulmonaires.

Quelques semaines plus tard, le Co­
mité des présidences, formé de trois 
autres pneumologues, fixe l’atteinte 
permaïu'iiti' a 119% et la CSST ne 
rend toujours pas sa décision. Toute­
fois. le 2 juin 1992. raf>ent apprend 
lors d'une entrevue téléphonique que 
-M. B.vrns est décédé depuis le 19 avi il. 
La succession produit alors le 25 juin 
1992 une réclamation de décès reliée 
à la maladie professionnelle et dès le 
24 septembre, la CSST en conclut que 
le décès de M. Hyrns est relié à 
l'amiantose. La Commission accepte 
alors de payer les indemnités de décès 
mais refuse de remettre le montant 
forfaitaire auquel avait droit le tra­
vailleur dès le 14 mai 1992.

Face à cette situation, la succession 
du mineur décide de faire appliquer 
ses droits et se rend au Bureau de ré­
vision. Une décision est alors rendue 
le 9 août en faveur du mineur thetfor- 
dois, et sera portée en appel par la 
CSST deux semaines plus tard.

Le conseilb'r .syndical à la CS.\' de 
riietford Mines, l’ierre Létourneau, 
estime que la CSST appliipiait la loi en 
considérant que la succession n avait 
pas le droit à l'indemnisation pour 
dommages corporels si le travailleur 
décédait de sa maladie avant d’avoir 
reçu les sommes dues. «Cette directi­
ve allait à l'encontre des principes du 
droit civil voulant qu'un droit person­
nel soit transmissible aux ayants droit 
en cas de décès», conclut-il.

UN SPAGHETTI
GRATUIT

Présentez ce coupon.
Il vous donne droit à un spaghetti gratuit 

lorsque vous en achetez un de même 
valeur au prix courant.

Pour dégustation sur place seulement. 
Valide en tout temps 

Un coupon pour 2 personnes. 
Valide jusqu'au 22 mai 1995.

CHARLESBOURQ 627.0161 
SAINTE-FOY 659.5628

ACADÉMIE
RENÉ<

[ ALEXANDRE
*30 années d'sxpértence

ÉCOLE D’ESTHÉTIQUE 
ET D’ÉLECTROLYSE

Un prof«sftk>nn«l».
à la fvna pointa das tachnologias

JOUR: 1?îïî!l\ïâ

SOIB'

11 aapt. 1995
11 aeot.1995

SOIR: 11 sept 1995
oqiienie ds rAcadtmlr

• MASSAOE SUEDOIS KtKieSque d» IMUM
• SOINS DES PIEDS Park (IKtt OpUim

SPECUaiStS d» rAcadamk Rsne
• COSMÉTOiOOIE Ataundra OuStlar

839, St-Joseph Est (418) 522-0134
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LNIVHKSITE EN CHAUDIERE- 
AEPALACHES

Partie de bras de 
fer entre la région 

et Jean Garon
-A.XKHK Bill 1.1 N

j ('(/lliihoiflUoii xfn'>ciilli'

I ■ l„\C'-K'rt'HE.Ml.\’—La Corpitralion dos sendees universitaires en 
I Chaudière-Appaiaches et la Fondation du inênie nom ont tnitrepris 
i avec .lean (îaron une partie de bras de fer qui a pour enjeu l’organisa- 
j tion des sen iees universitaires autonome en (’haiidiére-.Appalaches 

au début du troisième millénaire.

Le fer de lance des deux adversaires : 
les fondations créées par l’une et 
l’autre parties pour appuyer finan­
cièrement ses prétentions et prémis­
ses à toute démarche sérieuse de 
constitution d'une université. I,évis 
vient de im'ttrc la sienne sur pied à la 
suggestion niéme de son député et 
ministre de l’Lduciilion. .Ii-an (iaron.

l’our sa part, lu Fondation de la Cor­
poration des services universitaires 
Chaudiérc-.Appalachcs existe, de­
puis 1992, à l’initiative de eet orga­
nisme qui a obtenu lors du sommet 
soeio-éeonomlque Chaudière-Appa- 
laehes de 1990, un consensus autour 
du projet de création d'une universi­
té régionale en Chaudière-.\ppala- 
ches.

CONSENSUS
Le consensus dont faisait partie le 

député de l'opposition de l’époque, 
.Jean Garon, prévoit que la future 
université régionale décentralisée 
aura son siège social et son implan­
tation principale à Lévis, un sous- 
eentre à .Saint-Georges de même que 
des points de services à .Montmagny, 
Sainte-Marie et Thetford Mines.

Le consensus ne ralliant pins de 
toute évidence le ministre (iaron, la 
Corporation des services universitia- 
res en Chaudière-Appaiaches a donc 
décidé de donner du poids à sa fonda­
tion en entreprenant une tournée des 
MHC de Chaudière-Appaiaches dans 
le but d'obtenir leur appui moral et fi­
nancier au projet de création d’une 
université régionale décentralisée 
en Chaudière-Appaiaches.

PREMIÈRES ADHÉSIONS
Trois MRC ont déjà répondu à l’ap­

pel, Beauee-Sartigan, le mois der­
nier, Les Etehemins et Kobert-Cliehe, 
cette semaine. Une quatrième, Mont­
magny a reçu l'invitation avec sym­
pathie en début de semaine. La dé­
marche vise à élargir le membership 
de la Corporation de même qu'à sou­
tenir financièrement les activités

d’enseignement et de recherche uni­
versitaires en Chaudiére-.Appala- 
ehes.

La Corporation et la Fondation sou­
haitent que le plus grand nombre 
possible de .MRC, municipalités, com­
missions scolaires, cégeps, commis­
sariat industriels, représentants des 
milieux d'affaires cl autres agents 
économiques de Chaudière-.Appala- 
ches joignent les rangs de la Corpo­
ration des services universitaires en 
Chaudière-Appaiaches ain.si que la 
Fondation du même nom en souscri­
vant une cotisation de membres.

DES CONTRIBUTIONS 
MODESTES

De plus, on souhaite que les muni­
cipalités souscrivent financièrement 
à ce projet de création d’une univer­
sité régionale en s’engageant à ver­
ser sur trois ans des contributions fi­
nancières décroissantes équivalen­
tes à 0009$ (9 millième de cent) du 
100$ d évaluation imposable la pre­
mière année, à 0007$ la deuxième 
année et 0005 la troisième et ce, en 
excluant la valeur imposable des im- 
meubU's industriels et commerciaux, 
ccqui représente un premier débour­
sé annuel de moins de .5000$ par an­
née pour une MRC comme I,es Etche- 
mins, dont le rt'tle d évaluation s'éta- 
biil à un demi -milliard de dollars.

ISOLEMENT POSSIBLE
I,es premières rencontres sont 

donc très positives. À ee rythme, Lé­
vis ptiurrait bien se rctrttuver isolée 
comme métropole régionale comme 
l’est la ville de Montréal qui a ignoré 
trop longtemps sa région.

Ce risque, .M. Roger Carette, maire 
de Saint-Georges et représentant de 
la Corporation des services universi- 
tiares de Chaudière-Appaiaches, le 
.soulignait devant les mairtvs des Et­
ehemins, mercredi, comme pendant 
de la présence d’un leader trop fort, 
comme .Jean Drapeau l'a été pour 
Montréal...

M ■ FABRICANT DEPUIS 1958Estampes~Rau INC.

STAMP

TROIS GAMMES D’ETAMPES AU CHOIX... 
SELON VOTRE BUDGET_____

f. ÈlampepréeiKréeStamp’EverréerKrabk au besoin
2. Étampe à encraga automatique TWxIat Printy
3. Étampe traditionnelle en bois 
Aussi: Gravure sur plastique et métal, epingtettes, impression rie balles | 
rie golf, sceaux rie corporation, dateurs numéroteurs, cartes d’affaires.

♦roclof
prmty

667-1626 ■K-r.M

1985, av. Maufils. GU 4J7 Québec Fax: 667-5101 et 800-363-5101 1
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Procession du Vendredi saint
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IL LiULlIL GllLtS lALOND
La tradition de la procession du Vendredi saint est toujours vivante 
dans le.s différentes paioisses et les gens de la biis.se-ville l’ont elairetiieiit 
démontré hier en participant nombreux à un chemin de la croix qui les a 
menés dans les huit égli.ses de ce quartier. I..a marche de réfle.xion a débuté 
à 9 h.’tO à l’église Notre-Dame pour se terminer a 15 h à l’église Saint-RiK-E
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Montuj'e
Marc-o Po)o » 3327

Lentilles organiques 
Nikon 00Ï1
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porte toujours des lunettes de Jacques Langlois

Rabais de O” sur toutes nos montures à l’achat d’une 
lunette complète. Jacques Langlois vous offre le plus beau 
choix de montures signées par les grands couturiers. 
Profitez de plus, et ce gratuitement, du système de vérifi­
cation haute précision LANGTECH, exclusif à Jacques
l^anglois opticien. (Dépliant e.vplicabf disponihle en magasin)

I AcrouiE*»

Langlois
LI.MOILOl 
IS.S. 3' Avenue 
.323-6690

MAIL CENTRE-VtLLE 
46(1. Sl-Joseph est 
329-9351

SAIME FOY 
1113, rte lie l'Éitlise 
659-.36I6

Examen de la vue par optometriste

VOTRE LISTE DE CADEAUX 
chez RENAUD:

.4

Æ:
Z a Maison Renaud 

I mus pmiMise un 
i<nste chaLr de pièces de 
service en acier ina.rp 

dnhie IS/U) et de lAacape 
doré 24 canifs

pi'ciafisè dans les 
kj listes de eadraujr,
RK SAID CIE wus offre, 

depuis l'iOaiis, le plus 
beau ehoi.vde i'aissHIe, 
venvrie, coiileUeric et 

radeaujc à Québec.

Side
«L'rxprrinwr à vohv .sejT’/re»

K2, riip Saint-Paul
QiiôImt

692-0122
ll<.|ir<.>i (i'oiivrrtiir)*: ilii lundi un t(>n<lr)«li. de 9 h u 17 h. le MUiindi. <l<> 

9 h .XI à l(> h :X1 (mndion domcslKpu' sr-iili'im'iit )
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RÉGION DE L’AMIANTE

Le centre hospitalier a vaincu son déficit
Ian Bussièkes

Collaboration spéclaie

■ THETFORD MINES— Ia? déficit accumulé de 1 145 000$ du Cen­
tre hospitalier de la région de l’Amiante (CHRA) est maintenant chose 
du passé ! C’est ce qu’a été en mesure de déclarer cette semaine, le di­
recteur des ressources humaines et financières de l’hôpital, Gilles 
Rémillard, même s’il ne dispose pas encore des données finales de 
l’exercice financier qui prenait fin te 31 mars.

.M. Rémillard a déclaré que les chiffres 
qu’il avait en sa possession lui permet­
taient d’annoncer que l’on avait at­
teint l’objectif fixé au mois de janvier

par le conseil d’administration de l’hô­
pital, soit d’effacer complètement ce 
déficit, que le CHRA traînait depuis de 
nombreuses années, afin de pouvoir

mieux faire face aux coupes qui s’an­
noncent dans le réseau de la santé et 
des serNices sociaux.

L’hôpital thetfordois devra en effet 
subir des coupes de l’ordre de 2,3 mil­
lions S en 1995-96, soit presque le dou­
ble de la somme qu’il a dû récupérer 
au cours de l’exercice financier qui 
vient de prendre fin. Cela représente 
presque 5% du budget annuel du 
CHRA, qui est de 38 millions$. « De tel­
les coupures, c’est du jamais vu à 
Thetford Mines ! » a déclaré M. Ré­
millard.

Face aux coupes gouvernemntales, 
le CHRA partirait tout de même avec

une longueur 
d’avance sur les 
autres hôpitaux 
de la province 
puisqu’il a déjà 
entamé le «vira­
ge ambulatoire» 
prôné par le mi­
nistre de la Santé 
et des Senices sociaux, Jean R(K-hon. 
Un centre intégré de ressources alter­
natives (CIRA) ouvrira en effet ses 
portes au CHRA à la mi-mai, ce qui 
permettra d’accentuer le nombre de 
chirurgies d’un jour et de réduire les 
coûts d’hospitalisation.

Le c*onsell d’administration de l’hô­
pital déposera aussi lors de son as­
semblée du 19 avril un plan d’équilibre 
budgétaire pour 1995-96, qui com­
prendra entre autres des mesures afin 
d’améliorer la productivité de lu cuisi­
ne de l’établissement, étant donné que 
le CHRA se situe présentement au- 
dessus de la moyenne provinciale en 
ce qui a trait au coût par jour/repas.

Quant aux impacts éventuels de ce 
plan d’équilibre sur le personnel de 
l’hôpital, M. Rémillard a toutefois dé­
claré qu’il était trop tôt pour s’avancer 
à ce sujet. Le CHRA emploie présente­
ment environ 800 travailleurs.
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CENTRES Québec Ste-Foy Charlevbourg Lévis Cellulaire Canada Stéréauto Robert sonville
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Chicoutimi AGENTS Rivière-du Loup
Cellulaire Chic enr Rarlio d'auto de

AUTORISÉS
Communication Québec La Clef de Sol inc. La CelluBoutique Stéréo Plus

Tél : (418) 696-0506 Québec inc. Beauport Proplus Ameublements Tél.: (418) 627-0840 Tél.: (418) 868-8888 participants
Tél (418)872-4040 Inter Cellulaire enr. Tél.: (418) 690-9300 Tanquay inc.
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N CMEICHE UN FOYEI

Les adolescentes
ad(»li*Koenit*8. um* flit-mèk* si sou­

vent presentee et si pt‘u eonvoitée que 
nous avons l'impression que la source 
s’est tarie et que plus personne ne 
s'intéresse à elles.

Mais iKfUs sommes tenaces et nous 
n’ubandonnerons pas aussi rapide­
ment car, en clicrcliant hien, nous fi­
nirons certainement par trouver le 
chaînon qui nous conduira v»‘rs des 
personnes qui ne craipient pas d'em­
blée les adolescentes. Hien sûr qu’el­
les contestent le monde des adultes 
avec ses normes et ses diktats, mais 
c’est précisément en confrontant

l'adulte et en se mesurant à celui-ci 
qu'elles parviendront proffressive- 
ment a bâtir leur propre identité et 
qu’elles passeront de l'adolescence à 
l'âge adulte.

Toutefois, pour réussir ce périple, 
ces adolescent€*s ont besoin de cô­
toyer des personnes responsables et 
équilibrées qui les aideront â repren­
dre c-onfiance en elles-mêmes.

Les situations auxquelles elles ont 
été confrontées dans leur milieu fami­
lial ont gratidement endommagé les 
fondements de l’estime de soi et les 
ont ainsi rendues plus vulnérables.

C’est en i*ela qu’elles différent des au­
tres adolescentes du même âge.

.Sous cherchons donc pour ces jeu­
nes filles de 18 â Itians, des pt'rsonnes 
dynamiques, déterminées et confian­
tes en leurs capacités personnelles »‘t 
prêtes à partager ce potentiel avec 
l’une d’entre elles. Accueillir l’une de 
ces adoU‘scentes exigera beaucoup de 
votre part.

L’Accueil Ressources 
U‘s Centres jeunesse de QuélHH.- 
Centre de protection de l’enfance et 

de la jeunes.se 
529-7851 poste 2947

SAINT-GEOHGES

Massothérapie

Le premier cours de massothé­
rapie de niveau collégial donné 
au Québec sera complété en 
octobre, â Saint-tîeorges. par 12élè- 

ves. l,e programme, développé au 
cégep Hi'auce-Appalai hes. a été réa­
lisé en collaboration avec les collèges 
de SainU>-Foy et de Kosennuit. Selon 
M. Alain Ainsley, le cours .sera recon­
duit en fonction du taux de placement 
des élèves. Le nouveau cours a néces­
sité des investissements de 125000$ 
que se sont partagés le cégep Beauce- 
Appalaches, la SQDM et 
Di'veloppement res.sources humaines 
Canada. (L.D.)

Francis Quirion 
remporte un prix

Maitri'-photographe, M, Fran­
cis Quirion a remporté le 
premier prix de la catégorie 
«commerciale-digitale» lors du con­

gres annui-l de l’As.sociation grâce à 
uni' photographie réa!i.sée pour pro- 
mouvoii' les bicyclettes de Procycle. 
M. Luc Lapierre de l’L'sine Graphique 
de Saint-Martin a collaboré à la réali­
sation de cette photo, retouchée par 
ordinateur. (L.D.)

Quatrième démission
Département de psychiatrie 

du Centre hospitalier 
régional de Baie-Comeau

A.n.nik St-Pikhkk

(’ol liihora t io n s péri a le

■ BAIE-CÜMEAU — line quatrième démission vient s’ajouter à la 
lonjîue liste des départs volontaires annoncés depuis deux semaines 
au sein des médecins affectés au département de psychiatrie du Gen­
re hospitalier régional de Baie-Comeau.

Le Dr Alina Czarlinska, psychiatre iti­
nérant, vient d’annoncer à la direction 
de l’hôpital qu’elle cesse de pratiquer 
à Baie-Comeau.

11 s’agit de la quatrième démission 
annoncée en deux semaines au Genre 
hospitalier régional de Baie-Comeau. 
Un litige entre les administrateurs de 
l’hôpital et les médecins est la cause 
de la démission en bloc du personnel. 
Quant au psychiatre itinérant, elle al­
lègue dans sa lettre de démission re­
mise aux médias, qu elle sent s’effon­
drer le département de p.sychiatrie et 
se voit obligée de renoncer à l’engage­
ment qu elle a pris. »

La directrice du département de psy­
chiatrie, .Mme Natalie Beauchemin, a 
fait savoir, la .semaine dernière, qu’el­
le ne reçoit pâs l’appui du conseil d’ad­

ministration pour maintenir une 
.structure organi.sationelle afin d’a.ssu- 
rer les soins de santé mentale aux pa­
tients.

Dt's conflits internes entre les méde­
cins et la direction seraient à l’origine 
des protestations du personnel médi­
cal, di.sait-elle.

Le projet de réaménager le départe­
ment de psychiatrie à l’intérieur du 
pavillon de l’hôpital ne fait pas l’affai­
re des médecins et des psychiatres.

La direction de l’hôpital n’a pas en­
core commenté le départ des méde­
cins mais soutient qu’un nouveau psy­
chiatre sera en poste à Baie-Comeau 
dès cet été.

Entre-temps, on envisage le trans­
fert des patients en psychiatrie vers le 
centre Robert-(iiffard. de Québec.

BIENVENUE CNEZ BILODEAU
M, Yves Barakatt, avantageusement connu dans le domaine de l’automobile de la 
grande région de Québec, est maintenant membre de l’équipe des ventes de 
Bilodeau Chevrolet Geo Oldsmobile, sous la direction de M. Guy Beaulieu. Yves 
profite de l’occasion pour vous inviter, clients, amis et connaissances, à venir le 
rencontrer pour discuter de vos besoins, présents et futurs, dans nos gammes de 
produits Chevrolet Geo Oldsmobile et camions Chevrolet. y

S «-BILODEAU
CHEVROLET GS© Oldsmobile

9641, boul. Ste-Anne 
Ste-Anne de Beaupré

— 827-3773
VENTE ET SERVICE

Jusqu'à 21 h. lundi-ven 
Le samedi de 8h à 16h30

:n:

LE SECONDAIRE POUR 
GARÇONS ET FILLES
DU PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC

TREMPLIN POUR L'AVENIR
Au Petit Séminaire, vous avez le choix!

Deux programmes sont offerts pour mieux 
satisfais les besoins de chacun.

Un programme enrichi conduisant au diplôme 
d'études secondaires.

Un programme d'éducation internationale.

Quel que soit votre choix, vous trouverez un milieu 
stimulant et une vie parascolaire emballante.

EXAMEN D'ADMISSION 
Pour septembre 1995 

Ire à 5e secondaire

Inscription par téléphone 
jusqu'au 24 avril 1995

694-1020, poste 222 
Mme Colette Breton
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LE PETIT SÉMINAIRE 
DE QUÉBEC

A 9

A

vP

gpÉC
éN

VlG
uso^ Ad

16 VBll- ,995
NOS

îOd
güCCubsa

BANANES
Produit importé

77e («Kilo Svra

CANTALOUP
Produit des États-Unis, gr.23

'chacun

CONCOMBRE
ANGLAIS Produit de
serre, de l’Ontario,gr.moyen

chacun

BROCOU
Produit de Californie

chacun

ANANAS
DELMONTE,produit importé, 

gr.10-12

chacun

CHAMimS
Blancs, frais,de l’Ontario

«hopiho

FEVES VERTES
Produit des États-Unis, 

préemballées

H

2,7B$ la lù!o

ZUCCHMI
Produit des États-Unis, 

préemballés

2,09$ la kilo
(a
livre

EPINARDS
Produit des États-Unis, sac de 

10 onces {284gr)

F sac 
284 gr

LAIimCHINOlSE
Produit des États-Unis

ta
livre

AVOCAT HASS
Produit du Mexique, gr.18-20

'0
chacun

EdALOIESl
Produit des États-Unis

'0

AUBERGINE
Produit des États-Unis

2,09$ la kilo
la
livra

RADISIUVRE
Produit des États-Unis, sac de 

1 livre (454gr)

aac 
484 gr

StROPOmBLE
PUR, produit du Québec, 

540 ml

oûntenen 
tfe540 ml

MOUSSEFROUMER
180 g,aux crevettes ou 

au saumon

11 SUCCURSALES LE JARDIN MOBILE
NEUFCHATtL 

2065.boul Bastion 
842 3084

LÉVIS
51 roule Kennedy 

8.35 5526
STTTÔŸ

2700 chernsi Sie-Foy 
651 2717

CHATirESTOüng~
1047.boul du Jardin 

627 0344
"gTÂ’üéT5RT “

344 Seigneuriale 
661 7997

BFHNIÉHÉS
585 Route 11 6 

8314611

STE-FOY
3440, de la Pérade 

è57-7717
CHARLESBOURG 
4145, lière Avenue 

è22-2291 J
St-HOMUALD

835. 4ldme Avenue 
834 3232

NEUFCHATEL 
9210.boul rOnVare 

842 0909
CAP-ROUGE 

1198 Jean Gauvin 
872-7473

NOUS NOUS RÉSERVONS 
UOnOTDE iMmi 

LESQUANTTieS.



BALAI A FEUILLES
et à gazon «Lynx», 

22 dents, manche 
de 48" en 
bois dur. 

0123239

GÂRAN]

PARQUETERIE 
EN MERISIER VOGUE 

12"X12",
pré-sablée et 

pré-vernie. 
Vendu en paquet 

. de 10 pi.ca.
12315000

CHAISE hCALAIS» 
À 5 POSITIONS

01475054

EPINETTE SECHEE 
2" X 3" X 8'
0971044

Vous n'avez pas reçu votre catalogue..» 
Procurez-vous en une copie sans tarder aij 

nouveau Ro-Na L'entrepôt des Galeries de la Capitale]

COUPE-BORDURE 
ÉLEaRIQUE 

«TAP-N-CO»
avec avance 

automatique du fil. 
Coupe sur 8".

0596013

WEED EATER

BORDURE 
PAPIER PEINT
Rouleau del5 pieds. 
Choix de modèles. 
519651410162/ 
18iei86

Xorwdll

TAPIS D'INTERIEUR 
«DUNDEE», 24 onces. 

Largeur de 12'. 
Fibre 100% nylon. 

Résiste aux taches. 
Choix de 9 couleurs. 
Garantie de 10 ans. 

51375071©79

POMPE PUISARD 
À COLONNE
Moteur 1/3 hp. 

Base en polypropylene 
interrupteur sur moteur.

06685000

OORA-PtO

.PACKER

ROBINET D'EVIER 8" 
MONOCOMMANDÉ
Cartouche de céramique.

Chrome.
1236124

'B^BaANOGR

contrIpIa^
D'ÉPINETTE 

5/16" X 4' X 8'
catégorie 
sélect.
0938010

BARBECUE 35 000 BTU
Surface de cuisson de 405 po.ca. 

Briquettes de céramique incluses. 
.(Bonbonne en sus).

Ti'nw ’666004

STERLING

ESCABEAU EN 
ALUMINIUM 5' ^

Tablette porte- 
outils et pieds 
antidérapants.
Type III.
Certifié
ACNOR.
0270107

TAPIS 
STYLE 
ORIENTAL
100% Terclon, 
qualité supérieure 
apparence 
de laine.
Environ 
5,5'X 8’.
51925011

62i

EVIER 
DOUBLE
En acier
inoxydable, I 
3 ou 4 trous, ^ 
201/2'X 271/4" 
Grande cuve 
16’ X14", 
petite cuve
16’ X10’.
1297003/9

■ KINPRKP

LATEX D'INTERIEUR 
«PREMIUM»

Fini coquille 
d'oeuf, blanc, 

3,78 L. 
52375297

fS

TOILETTE 
BLANCHE 
«NEW CARLTON» 
EN PORCELAINE 
VITREUSE 
Réservoir isolé 
Chasse d'eau 
economique de 
2,9 gallons. (Siège 
de toilette en sus).
1325046/04?

TONDEUSE 
À ESSENCE 21"
Moteur 4,5 hp Briggs 
& Stratton Quantum. 
Évacuation arriére. 
Ensemble de 
déchiqueta 
inclus.
C7985029

AlOMA

PORTE 
INTÉRIEURE 30' 

«COLONIST».
6 panneaux 

en relief
6660'^'

LATEX D'INTERIEUR
Fini semi-lustre 

blanc, 18,93 L
201345-:

IWl «

«ÉCONO» Inclus 1 contrôle. 
1 ens. de ressorts / crochets 

vis / 4’ de chaine 
et 1 manuel 

^installation

T^:

090‘*'[(‘•si

vervMAR

Aux Galeries de la
Capita*®

Ro-Na L'entrepôt, c'est un concept unique 
mis au point par et pour les Québécois.
Et faisant partie de la grande famille 
Ro-Na Dismat, notre magasin profite 
du plus gros pouvoir d'achat en produit 
d'habitation au Québec!

’V. I"

Chez Ro-Na L'entrepôt, 
toute la marchandise est au 
plus bas prix de tous les jours. 
C'est garanti!
Et si vous trouvez 
un produit identique 
à plus bas prix 
ailleurs, 
preuve 
à l'appui, 
nous vous 
le vendrons 
à ce prix moins

J

! t

HEURES D'OUVERTURE
Lundi au 
Vendredi :
Samedi ; 
Dimanche

8hà21h 
8h à 17h 
9h à 17h

IR

,te <1» H C»

Noi.- ...J' i‘ .i>r'. .ns le droit ri-,- limiter les quantités vendues aussi bien aux entrepreneurs qu’au grand public. Même si nous prenons fous les moyens 
pour ■- yiter de' erreurs, nous n. sommes pas a l'abri d'une erreur humaine ou mécanique. En cas d'erreur, nous ferons tout en notre pouvoir pour 
satisfaire i. : lient ou la cliente lesee La garantie de prix RO-NA L'ENTREPÔt ne s'applique pas aux commandes spéciales, soldes de liquidation, 
de fin df saison et de faillite de nos concurrents (voir détails en magasin) La TPS et la TVQ ne sont pas comprises dans nos prix. Le marché fluctuant 
constamment, nos prix sont susceptibles de changer après le 30 avril 95 Si vous n'étes pas satisfait d'un produit que vous avez acheté chez Ro-Na 
L'entN^pot, rapportez le aver votre re<;u et nous vous rembourserons sur-le champ Si le produit a été utilise,.. ne doit pas l'avoir été de façon abusive

N
)-<^l
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LE QUEBEC-CANADA
La famille recomposée 
stresse les hommes

Lisk Lac'hanck

Le Soleil

■ QUÉBEC — Les pères de famille recomposée souffrent d’une 
détresse psychologique plus gi'ande que les pères de famille bi- 
parentale intacte, c’est-à-dire ceux qui vivent avec leui- femme et leurs 
propres enfants.

Voilà une des conclusions majeures 
qui se dégagent d’une vaste enquête 
menée auprès de l'ensemble des mé­
nages des régions sociosanitaires du 
Québec.

La collecte d’information, dont le mi­
nistère de la Santé et des Services so­
ciaux a été le maître d’oeuvre, a été 
réalisée grâce à la collaboration d'une 
centaine de chercheurs provenant du 
réseau de la santé et des serv ices so­
ciaux, des universités québécoises et 
de quelques ministères. Elle s’est 
échelonnée de novembre 1992 à no­
vembre 19911 afin de tenir eompte du 
caractère saisonnier des problèmes 
de santé et des comportements. Tren­
te-cinq mille Québécois et Québécoi­
ses ont été approchés, pour un taux de 
réponses de 89% aux 350 questions 
posées sur 20 sujets.

LE RÔLE DE BEAU-PÈRE
Comment expliquer le haut niveau 

de détresse psychologique dont souf­
frent 33% des pères de famille recom­
posée comparativement à 21% des 
hommes dont la famille est intacte et à 
28% des chefs de famille monoparen­
tale? Les chercheurs avancent cette 
hvTX)thèse : c’est peut-être parce qu’ils 
assument plus souvent, au sein des fa­
milles recomposées, le rôle de beau- 
parent pour lequel peu de normes 
exi.stent, ce qui entraîne des problè­
mes d’ajustement, donc un stress.

En fait, non seulement les hommes 
vivant en famille recomposée sont-ils 
plus nombreux à ressentir une grande 
détresse psychologique, mais encore 
ils se montrent plus .souvent in.satis- 
faits de leurs relations avec leurs en-

Une cote à 
faire rougir 
Paul Martin

Un gimpe 
d’experts 

internationaux a 
accordé un AAA+ 
à Santé Québec

QUÉBEC — Le groupe Santé Québec 
pourrait faire des jaloux. Un comité 
d’experts internationaux lui a décer­
né dernièrement la cote .AAA + .

« Ils ont été impressionnés aussi bien 
par la quantité que par la qualité des 
recherches effectuées par le groupe », 
a déclaré au SOLEIL M. Simon Caron, 
sous-ministre adjoint au ministère de 
la Santé et des Services sociaux.

Présidé par le Dr Eernard Turcotte, 
épidémiologiste à l’université l>aval, le 
comité .se composait de deux spécia­
listes en enquêtes épidémiologiques 
de F’rance, un de r.Ungleterre et un des 
Etats-Unis (université .lohns Hop­
kins). A eux se sont greffés deux ex- 
p«*rts de Statistique Canada.

Dans son rapport remis début dé­
cembre, l’aréopage scientifique s’est 
fait très louangeur des méthodes du 
groupe Santé Québ«H- et a formulé des 
recsimmandations. «Le jugement de 
ces experts a été éminemment utile 
pour nous rassurer sur notre trav ail et 
nous aider à garder le b»)n cap ». sou­
ligne M t’aron

Santé Québjs- a été mis sur pied il y 
a une dizaine d’années |)our mener la 
premiere enquête d'envergure sur la 
santé des QuéhéfSjis. Prenant comme 
point de référence la re* herche pan- 
eanadiennf* effectuée par ( Htawa. cet­
te enquête entendait suivre les ten­
dances et révolution ries données El- 
Ir* a délMUiehé sur un vaste |)ant)rHtna 
dr- l’état de ''anté de la (srpulation qué- 
Iwa-oisr- et a jrojé un rr'rle clef dans la 
détr rrnination de la fsilitiqije de santé 
et de tiirui-étre au Quêtas’ 1,11e fournit 
au gouvernr-ment Ir-s outils nr'-r’essai- 
res (Hoir orir-ntr-r sa (ailitiqur- dans et- 
drrmairie

fants que les autres ptu es.
Quant aux femmes, le rapport confir­

me la situation difficile des mères di- fa­
mille monoparentale. Même si les fem­
mes enregistrent toujours, pour chaque 
typ«‘ de famille considéré, un niv eau de 
détresse psychologique plus élevé que 
les hommes, ce sont les femmes chefs

DÉTRESSE PSYCHOLOGIQUE

40 -

Niveau élevé de 
détresse 

psychologique, selon 
l’âge et le sexe, 

population de 15 ans 
et plus, Québec 

1992-93.
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de famille monopartmtale qui se situent 
au premier rang pour le stn'ss.

Ce titre peu enviable leur colle à la 
peau pour plusieurs raisons. L’étude 
affirme que ces femmes connais.sent la 
pauvreté dans plus d’un cas sur deux, 
combinent un taux d’emploi et un ni­
veau de rémunération plus faibles que 
les autres, éprouvent des conditions 
de vie piirticulièrement difficiles.

Ces données recoupmit des aspects 
que la recherche a mis au jour. Par 
exemple ; les personnes qui se perçoi­
vent comme pauvres ou très pauvres 
par rapport aux gens de leur âge sont 
plus nombreuses à se considérer en 
mauvaise santé que les bien nantis et 
connais.sent un fort indice de détre,s- 
se psychologique. Précisons qu’un 
Québécois de 15 ans et plus sur qua­
tre s’estime pauvre ou très pauvre.

Dans la même veine, l’étude s’est 
penchée sur le patrimoine des ména­
ges. Elle a découvert que près de la 
moitié des citoyens habitent dans un 
foyer où au moins une personne est 
propriétaire et a des rev enus de place­
ment comme des obligations d’épar­
gne ou un KFJF’R (niveau de patrimoi­
ne supérieur) ; que le tiers des gens vi­
vent dans un ménage ayant soit une 
pr4)priété, soit des placements (patri­
moine moyen); qu’environ une ptu- 
sonmne sur six (18%) se trouve dans 
un ménage où les membres sont loca­
taires et ne possèdent aucun place­
ment (patrimoine inférieur).

Les chercheurs ont pu établir cette 
corrélation : la proportion de person­
nes qui s’estiment en moyenne ou 
mauvaise santé augmente graduelle­
ment avec la diminution du patrimoi­
ne familial, passant de 8% parmi cel­
les qui jouissent d’un patrimoine su­
périeur. à 17% chez celles qui sont is­
sues de ménages sans propriété ni 
placement. Le niveau de stress est in­
versement proportionnel, lui aussi, à 
la sécurité financière.

Le chômage entraîne exactement la 
même dynamique, conclut l’étude.

’El?.
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/yC HOUs-miniMtre atyoint de la Santé et des .Sen ires sociaux. Simon Caron, est fier 
de dire que les experts internationaux ont été impressionés par la qualité et par la 
quantité des recherches effectuées par Santé Québec.

Cette «ph*)to» de la situation qui 
«■xistait en 1987 a été décortiquée et a 
généré plusieurs rectnTches [xuic- 
tuelles sur. t)ar exemple, les grou|)es 
cibles, les MTS et la santé mentale 
chez h's jeunes, rHlim<‘ntation, U's 
maladi(>s eardiovasculaires. les Inuit 
et les Cris

La deuxieme »*nquêle générale — et 
quinqiumnab* — dont LE SOLFÎIL ))U- 
blie les faits saillants aujourd'hui, 
constitue le suivi dc‘ la (ins-éclente tout 
**n essayant, pour la premier»" fois. 
d'a()|)rofondir le lien entre !»• statut so 
eio-»’s’»)t)omjqu»'et la sanl»'- l'.'lle a coû­
té environ l millions s

«("est |»eu ». ••stime I»’ sous-ininistr»' 
adjoint II ex|>li»|ue que (lendant les 
cinq ans au cours »les»|ue|s le rap()ort 
s»’ra la l)it)le de la santé des (Jué()is’ois

et fourtiira au gouverm-ment l»‘s outils 
n»'“e«’ssaires fxiur orienter sa |>olitiqu(" 
dans ce donniine. le (jiiehec investira 
(>5 milliards s a ee ehapitr»*. soit 13mil- 
liardsS par ann»‘e

Santé Quétx'c n’est pas un organis­
me struetiire, avec charte cori>orali- 
v»' (■’«•st une ass»x’iati»)n constitué*’ 
de repi’' siu)lant.s du mimslère de la 
Santé et des S*'r\ i<’es sjkùhux, «les Ké- 
gi»>s regiotmles de la santé, *1*’ la F’é- 
deration di's ( LSC. de l'Assfx-iation 
des hôpitaux, ilu Fonds «le la r«‘«'h«‘r- 
«■lii‘ en saut»' «lu Qin-be*’, «lu C«)ns«’il 
quebe»’ois «le hi re<'her«'h«’ so«’ial«’ «•! 
«lu Mur«’au «!«■ la >talisli«pi«‘ «lu Qu«'‘- 
b«’«’ !.«• «ninist«’r«’ fournit la m«>itié «lu 
t)u«lif«’l annu«'l «!«' 1 milli«)n$, !«• r«’st«’ 
pr«)v«'tu«nl «l«“s autri's instaïux’S parti- 
«'ipan(«’s L.L.

if* i
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Les chefs de familles monoparentales soqffrent moins de détresse psychologique 
que les pères faisant partie de familles recomposées.

Trois enfants sur 
quatre vivent avec 
leurs deux parents

QL’ÉBFX’ — .Malgré l’éclatement des 
c«)uples. tr«)is enfants sur quatre vi­
vent enc«)re dans une famille biparen- 
tale intacte, au Québec.

C’est ce que révèle l’imposante en­
quête de Santé Quéhcic effectui’e au­
près de 35000 personnes.

Dans Un profil ie.s familles québé­
coises. une plaquette de 80 pages qui 
a«r«»mpagne c«'lle d«‘s faits saillants 
d«‘ l’élude et que LE S( )Li;iL a obtenue 
ci’tt*' semaine (!«' rapport fitial sortira 
en juin), les chercheurs affirment que 
le pourcentage «l’enfants mineurs fai­
sant partie de familles monoparenta­
les «itteint désormais 15,5% et qu’il 
frôle 9% dans les familles rec’omp»)- 
sé'es. .\insi donc, en dépit de l’instabi­
lité «’««njugah’ croissant*’ qui set’ou*' la 
s«)ciété <iuébé«’oise depuis 20 ans, les 
trois quarts «les «’iifants vivent avec 
h’urs «leux parents.

Sehm le docunuMit, les familU’s bipa- 
rentales intact«'s s«)nl c«‘lles qui j«>uis- 
sent des r«>venus les plus éh’vés, mê­
me si elU’s rassemblent la plus f«)rte 
prop«)rtion d«’ feninu’s oc<’up«'’«’s à t«’- 
nir mai.s«)ti. L«'s c«»nj«>ints de e«‘ gr«)up«‘ 
s«)nt en tri's gran«le maj«)rité unis par 
1«’ mariag*’.

Il n «’«) va pas «h- mêm** «l«‘s familh's 
ri’«’omp«)sées «)ui. elh's. privilégi«‘nt 
l’union libr*' «lans plus «le tr«)is «-as sur 
quatr*’. Ia’s f«’mmes Hppart«’nant à c«>s 
^l«•rnièr«>.s familh’s s«)nt plus jeun«>.s 
Neuf sur «lix étai«’nl âge«‘s entr«> 25 «’t 
41 ans au m«>m«‘nl «le r«’nquête. FîlU’s 
étai«’nl égal«’m«’nt plus nombn’usesâ 
av«)ir «K’«’upe un «’inploi au «’««urs d«'s 
12 «l«'rniers mois.

La siluati«)n finan«’ièr«’ la plus «Ira- 
matiqu*’ «‘st h- l«it «l«‘s h-mmes «’lu’fs «l«' 
familU' mon«)par«’nlal«’, incluant l«’s 
homm«‘s ch«’f.s «h’ familh' tn«>no)»ar«’n- 
tale. C«‘s tn«’r«’H, «lont un** fracti«)n est 
très j«’une, «’««nnaissent la pauvr«’lé 
dans f»lus d’un chh sur deux.
ÉTUDIER LES CHAMiEMENTS
Dans s«)n «l«K‘um«'nt sur la famille. 

Santé Qu«’b«T K«>ulign«’ la n«H’«’ssit«- «1«‘ 
m«’n«’r un»’ n«)uv«’ll«’ étud»’ qui. «’Il»’, 
|X)rt«’rait sur un larg»’ «’« hantill»)!) r«’ 
()r«’s«'nl«ilif «II’ himilles «piélx’i’oises 
ri’i’omposi’i’s II im))ort«’. a son avis, 
«l’i’Xiimini’r |)lus «’ii «letail non s«’ul«’- 
mi’itt h’s «liffi«’ultés auxipii’lh’s sont 
«•onfronti’s l«’s gi’iis a|>|iart«'nant a «’«’ 
tvp»’ d«’ familh’, «nais «’lu’or»’ h’s stra­

tégies et les moyens qu'ils dévelop- 
p<‘nt pour y faire face.

Les chercheurs estiment que, pour 
mieux connaître les liens entre santé 
et famille, il faut cesser de considérer 
les situations familiales comme des 
cati’gories statiques homogènes dont 
les individus luquièrent les caracté- 
ristiqui’s dès l’entréi’. Au contrair*', 
opinent-ils, tout changement familial
— «’omrne le passag«‘ d’une famille m«>- 
ixiparentiileâ une famille recomposée
— renvoie â un processus s’étalant 
dans h’ temps, nuirqué par des étapes 
de «’onflits et d’apprivoi.sement su.s- 
ci’ptibles de «léboucher, dans certains 
contextes, sur une phase «le stabilisa­
tion du système familial.

Il devi«’nl donc urgent, croient-ils, 
d’entrepremlre «les étuiles longitudi­
nales («fin d«’ snivi*’ les Qtiébé’cois à 
Iravx’i’s h’s «lifférents pari’ours fami­
liaux i|u'ils empruntent, La c«)llecte et 
l’analyse de t«’lles «hinnées s’avèrent 
ess«’nlielles pour «>rient«’r d«‘ fa«,’«)n 
ad«<quat«‘ la p«iliti«|U«’ de s«>utien aux 
familh’s québ<'’«’«»is«’s. L.L.

IDÉES SÜICIDRIRES
Idées suicidaires 

selon l'âge, 
population de 15 ans 

et plus, Québec 
1992-93.
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Chrétien reporte la 
réforme de la TPS

JOKK BkI.I.AVANCK

Presse euuadieune

■ OTTAWA (PC) — Le gouvernement 
Chrétien a fait son deuil d’une réforme de 
la taxe sur les produits et les ser\’iees 
(TPS) qui devait entrer en vigueur en jan­
vier 191)(), comme il l’avait promis durant la 
dernière campagne électorale, a appris la 
Presse canadienne.

En outre, Ottawa mise maintenant sur l’arrivée 
au pouvoir des libéraux de I,.vn MeLtH)d en Onta­
rio afin de mener à bien, du moins en partie, tou­
te réforme de cette taxe honnie par les contri­
buables d’ici à la fin de son mandat.

« Ce sera difficile de respwter cet échéancier », 
a admis le député libéral Jim Peterson, qui est 
président du comité permanent des Finances, 
soulignant que la conjoncture politique au Qué- 
bw et les élmions qui doivent avoir lieu dans au 
moins trois provinces d’ici un an font piétiner les 
négociations. Le premier ministre Jean Chrétien 
avait pourtant réitéré en décembre dernier sa 
promesse de remplacer la TPS au début de jan­
vier 19b().

À l’heure actuelle, .seules les quatre provinces 
de l’Atlantique (Nouveau-Brun.swick, Nouvelle- 
Écosse, îli*-du-Prince-Édouard et Terre-Neuve), 
toutes dirigées par des gouvernements libéraux, 
ont manifesté le plus grand intérêt à l'harmoni­
sation des deux taxes à la consommation.

À Ottawa, les libéraux fédéraux attendent que 
les électeurs ontariens .se .soient prononcés afin 
de relancer les négociations. Ils calculent qu’un 
gouvernement libéral à Queen’s Park sera plus 
disposé à se ranger de leurs côtés que ne l’a été 
jusqu'ici le premier ministre néo-démocrate Bob 
Rae.

Conscient qu’il dev ra compter sur la bonne vo­
lonté des provinces afin de donner suite à l’une 
de ses plus importantes promesses du dernier 
scrutin, le régime Chrétien serait prêt à aller de 
l'avant avw une réforme de la TPS, même s'il n’a 
l'appui que de cinq provinces, dont l'Ontario.

«'Foutes les provinces reconnaissent que l’har- 
moni.sation des taxes compte de nombreux avan­
tages. Nous avons prévu la possibilité ne pas 
avoir toutes les provinces dans un système har­
monisé. Mais si nous avons cinq provinces de no­
tre côté, nous pourrions faire quelque chose», a 
indiqué .M. IVterson.

Ce n’est que partie remise pour Jean Chrétien.

Les négociations entre Ottawa et les provinces 
sont au point mort depuis que les ministres des 
Finances se sont entretenus à ce sujet en octo­
bre à Toronto.

À un point tel que le ministre fédéral des Finan­
ces, l^ul .Martin, confiait à une coalition d'asso­
ciations patronales, quelques jours seulement 
après avoir rencontré ses homologues l’autom­
ne dernier, qu'ils ne devaient pas s’attendre à 
une réforme de la TPS avant deux ans au plus 
tôt, selon des informations obtenues par la Pres­
se canadienne.Les gens d’affaires réclament à 
hauts cris une harmonisation de ces deux taxes 
à la consommation.

La dernière proposition du gouvernement fédé­
ral, qui a été rejetée par les provinces, aurait 
permis de remplacer les taxes de ventes provin­
ciales et la TPS par une seule taxe à la con,soni- 
mation de 12% d’un océan à l'autre. De cette 
ta.xe, .0% serait allé dans les coffres d'Ottawa et 
7% dans les goussets des provinces.

L’Ontario et le Manitoba ont mis sur la table 
leurs propres propositions, rejetées. Les négo­
ciations sont fort complexes d’autant plus que 
les provinces ont des taux de ta.xes différents. 
Qui plus est, l’Alberta, qui, elle, n'a aucune ta.xe 
de vente provinciale, a adopté une loi formant 
tout prochain gouvernement provincial à tenir 
un référendum avant d’introduire une telle taxe.

Di'puis l’entrée en vigueur de la FI’S, le 1er jan­
vier 1991, seul le gouvernement du Québec a ac­
cepté d’harmoniser .sa ta.xe de vente à celle du fé­
déral. L’an dernier, la majorité libérale du comi­
té permanent des Finances avait recommandé 
de fusionner la TPS et les taxes de ventes pro\in- 
cialcs en une seule taxe qui serait incluse dans 
les prix. La TPS rapporte au gouvernement fédé­
ral quelque 16 milliards S par année.

Venez profiter de la grande vente
«Sauvez plein de dollars-lumière
de Boiteau Luminaire.
Une seule fois par amée, 
Boiteau Luminaire fait une 
grande vente; de magnifi­
ques lampeS‘Bn salle de 
montre ou s üile plancher, 
liquidation d'inventaire, 
modèles de démonstra­
tion ou'discontinuités ,
Rend^-vous^^s tofder 
chez BoiteaulwTiinaire
jUH^u'au 29 cMril et...

SI
c'est du
changement
que vous voulez, 
vous n'avez qu'à 
changer de verre.

Le lait Laval n’a pas changé.
Il est toujours aussi bon, aussi frais et aussi pur. 

Alors, si vous voulez (Ju changement, 
choisissez un verre à votre goût.
Et laissez votre goût choisir Laval.

Jhval
ON NE CHANGE JAMAIS 

CE QUI EST PARFAIT.
.Mrt

La force du lait
Naflk}
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Les «majors» prêts à s’ouvrir à 
la coproduction avec le Canada

PiKKKK-PaIM. XOKKAI

Le Soleil

■ Ql’EHtX’—Ia‘s « majors » d'HoUj-w ood sont prêts à explorer la voie 
de la eoproduetion avee l'industrie canadienne du cinéma pour é\iter 
que le fjouvernement fédéral ne les contraignis à faire une place aux 
films canadiens dans les salles d’ici, selon le ministi-e Michel Dupuy.

'f

« ,Ie leur ai explique que plus notre in­
dustrie einéniatop aphique sera forte 
et bien financée, et moins il sera né­
cessaire de la proté^jer» a raconté, en 
entrevue téléphonique hier, le minis­

tre du Patrimoine

f

Le ministre 
Miche! Dupuy

canadien, tout 
juste de retour 
d’un séjour à Los 
.\n|ïeles où il a 
rencontré les re­
présentants des 
fîraial^ studios 
américains du ci­
néma.
« Ils sont prêts à 
lâcher sur le 
contrôle. Ils ont 
ouvert le jeu de 

cartes .. Ils m’ont répondu: ’Nous 
sommes prêts à faire de la coproduc­
tion si, du côté de l’industrie canadien­
ne, les entreprises sont prêtes à par­
tager les risques financiers”. » Cette 
réponse est apparue fort prometteuse 
pour le ministre, même si elle n’est as­
sortie d’aucun engagement formel 
quant au niveau que cette coopération 
nouvelle devrait atteindre pour satis­
faire le gouverne­
ment du Canada.

En raison du con­
trôle qu’ils exercent 
déjà sur le marché 
de la production et 
de la diffusion ciné­
matographique. les États-Unis ne sont 
évidemment pas prêts à signer un vé­
ritable traité de copi oduction comme 
il en existe déjà avec des pays comme 
la f'rance.

Selon le mini.stre Dupuy. qui a notam­
ment di.scuté avec Jack Valenti, prési-

C'est le temps ou jamais 
d'installer un partenariat, 

croit le ministre

dent de l'Association des «majors», le 
contexte général favorise cependant 
un assouplissement des règles du jeu 
qui ont permis aux Américains d’acx*a- 
parer nos écrans au cours des derniè­
res années et d’en chasser les produc­
tions canadiennes.

11 y a bien sûr le fait que les actions 
du gouvernement canadien en matiè­
re de protection culturelle inquiètent, 
depuis que le magazine Sports III us- 
trated a été chassé des présentoibs 
canadiens et qu’un réseau américain 
de musique country a perdu sa licen­
ce au profit d’un groupe canadien.

Mais plus encore, reconnaît Michel 
Dupuy, il y a le fait « que les gimnds stu­
dios ont des problèmes financiers 
considérables et des défis gigantes­
ques de production pour satisfaire la 
demande».

C’est le temps ou jamais selon lui 
d’instaurer un certain partenariat qui 
assure l’industrie canadienne de jouir 
enfin des retombées financières, « en 
offrant nos compétences et nos capa­
cités d’entreprise».

Les Américains se sont surtout spé­
cialisés jusqu’ici à utiliser les talents 

canadiens chez eux 
ou à l’intérieur de 
productions améri­
caines, ce qui leur 
permettait de con­
server les droits de 
propriété et donc

tous les profits.
La clé. selon le ministi-e, ce sont ces 

droits de production qui vont permet­
tre d’atteindre le double objectif re­
cherché par le Canada, soit d’une part 
d’avoir une industrie cinématographi­
que .solide et en santé, et d’autre part.

i#N' ï

MAI

•IW-

_
Entre Ui sortie du film «Le déclin de l’empire américain », il y a dix ans, et celte 
d’» Eldorado » (ci-dessus) cet hirer, la part des longs métrages canadiens dans 

les salles de cinéma du Québec est passée de 10% a 6 %.

d’assurer à nos pioductions d’être dif­
fusées dans notre marché.

La prise de contrôle cette semaine 
par la compagnie canadienne Sea­
gram de MC.A qui possède les grands 
studios Universal et qui détient «les in­
térêts très importants dans Cinéplex- 
Odéon. consiitue un autre avantage 
intére.ssant .sel(»n .M. Dupuy.

Étant con.seient qu’avant lui. .ses pré­
décesseurs Frîincis Fox, Flora .MacDo­
nald, Perrin Heattv et Marcel .Mas.se se

Comparez nos prix... 
Voüs choisirez ia qoaiité !

Tuiles
Roma, Venezia, Napoli, Palermo
lairxiai.r (34cmx34cm)

99
pi ca n

Douche en verre tretnpé 
arrondi et base en porcelaine 

36"x36"
1$

r"

Plus de 1,000 modèles 
diftérentsen inventaire

sont cassés les dents à tenter d’inflé­
chir la volonté américaine par la me­
nace, .Michel Dupuy choisit donc de 
miser sur une approche positive de 
partenariat pour arrivera .ses fins.

Et quant au risque que le cinéma 
produit en viuau de cetti- coopération 
puisse être beaucoup plus américain 
que canadien, .M. Dupuy le rejette du 
revers de la main. « La coproduction, 
c’est d’avoir son mot à dire dans tou­
tes les décisions. »

Jacob V reconduitt.'

C^est fait, le protecteur du ci­
toyen, Daniel .lacoby. a été 
nommé pour un nouveau 

mandat, jusqu’en l.'lfl". A l unanimité, 
jeudi, l’Assemblée nationale lui a réi­
téré sa confiance. Son mandat était 
terminé depuis septembre l!)f)2! Aus­
si. les parlenuMitaires ont adopté les 
motions confirmant les nominations 
de Michel Laporte et Diane Hoissinot 
à la Uommission d’accès à l’informa­
tion Cl ont renouvelé h' mandat de .Mi­
chel l'oiri»'!' comme secrétaire de la 
Commission de la fonction publique.
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Six Canadiens 
sur dix votent 

pour les 
libéraux

La Chrétienmanie 
à son meilleur !
1*11.Kur.-l’.u I. Nuiti .vi 

L( Soil il

■ Ql’EHEU — Kk*n ne semble 
vouloir ivineltre en question la to­
tale domination des libéraux sur 
la seène politique fédértile. IVr- 
formanee aux Communes, bud­
get, g’ut'rre du poisson ou discus- 
siotis référendaires, tout continue 
de se conjuguer à l’avantage du 
gouvernement de .lean Chrétien 
selon Callup, t

Après le tiers de son matidat, le Parti 
libéral du Canada (PLC) conserve 
done l’appui de six Canadiens sur dix 
(lit %) dans le soiklagc* d’avril, bien 
loin de tout l ival.

El aucun événement prévisible ne 
laisse croire qu’il pourrait y avoir des 
variations significatives avant l'au­
tomne.

Le Parti l éformiste (PH) ne constitue 
certes pas une

Le Québec 
n'échappe 
' pas au 

mouvement 
général de 
popularité

menace a 111%, 
dirigeant le pelo­
ton de queue où 
se retrouvent 
Bloc québécois 
(!)%), Parti con- 
seiTateur (9%) et 
Nouveau Parti 
dém ocratique 
(7%). Un Cana­
dien sur trois est par ailleurs indécis 
ou demeure di.scret sur son choix.

Sauf les Prairies, aucune région 
n'échappe à cette « Chrétienmanie», y 
compris le Québet'. si on en croit les 
données régionales de la maison to- 
roiitoise de sondage. Ces résultats 
comportent ci'peudant des marges 
d’erreur elevées.

Ainsi, des chiffres de fi(>% pour le 
PLC et de .’15% pour le BI<k‘ au Québec 
ne doivent pas étie compris comme 
des valeurs ab.solues, en raison de la 
marge d’erreur de (i% qu'ils contien­
nent. Il reste que ces chiffres peuvent 
tout au moins serv ir à percevoir l’hu­
meur des voleurs québécois.

Dans r.Atlantique, en Ontario et en 
Colombie-Britannique, l’écart favora­
ble aux libéraux est encore plus 
grand. Dans les Prairies, libéraux et 
réformistes sont à égalité.

Ce sondage a été réalisé sur la base 
de 1005 entrevues téléphoniques au­
près d’adultes canadiens entre le .’1 et 
le 7 avril. .Avec un échantillon de cette 
taille, la marge maximale d’erreur re­
connue est de .’1,1 % dans 19 eas sur 20. 
Celte marge s’accroît sensiblement 
dans le eas des données régionales.

I TAILLEZ-VOUS UN POSTE 11
I Devenez I
I • PrugrammeurfeuBe) analyste (420 S2) |
I* Tochmcienine) de micro informatique (901 91) ■

• Gestionnaire de la micro informatique appliquée *
I 1900 91) I

lüfonMi'Voiis dès cette semaine... 
votre avenir en dépend!
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cassette, limite de kilométrajie: 96 000, 

Aucun comptant. Premier versement etj 
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Jean Campeau tenté par Big Brother
 On.BKHT Lkduc 

Le Suleil

H Ql'KBEC —Lun des lapins qui pourraient sortir du chapeau du nii- 
fiistre des h inances, Jean Campeau, lors du dévoilement du premier 
budget du gouvernement péquiste, serait la création d’un ct*ntre des 
opérations financières (COK) qui gért*rait toutes les activités de paic*- 
ment, de compimsation et de rwouvrement de la centaine de minislè- 
ivs et oi-ganismes du gouvernement du (Juébt'c.
L'iiP s()rte de Hiff brother qui saurait au ministère de l'Éducation pour son
tout, absolument tout, sur le bilan de 
chaque citoyen avec l’Ktat. Une belle 
faytni de débusquer ceux qui ne paient 
pas ce qu’ils doivent à l’État.

Actuellement, au gouvernement du 
Québec, la main gauche ne sait pas 
toujours ce que fait la main droite (pas 
moins de .')()% des ministères n’ont 
pas de politique de p«>rception !). Ain­
si, le contribuable peut rwevoir un re­
tour d’imp(‘>t de l.'iOOSdu ministère du 
llevenu alors qu'il doit toujours 1KKIS

prêt étudiant et 2(I0S au ministère de 
la Justice pour utie infracti<m non 
payée.

Le peu d’échanges d’informations 
entre les ministères et les organismes 
fait en sorte que l’État fait souvent des 
paiements à des contribuables qui 
n’ont pas réglé leurs dettes avec* lui. 
Avec un COK dans le décor, ce n’est 
pas un retour d’impôt de lôtMISque rt*- 
cevrait notre contribuable mais bien 
2(MIS; les ministères de l’Éducation et

de la Justice auraient pris soin de « se 
payer» avant l'émission du chèque 
par le Revenu

Le projet, qui est né d’une proposi- 
ti<»n spontanée du groupe D.MR. est 
dans le collimateur depuis plusieurs 
mois dans les tgficines gouvernemen­
tales. Des hauts fonctionnaires des 
ministères du Revenu, des Finance's et 
du Conseil du Trést)r ont formé un 
groupe de travail qui a pondu, en fé­
vrier, une ébauche concernant la 
conception administrative pour l’opti­
misation des opérations financières 
au gouvernement du Québc'c.

Parallèlement aux activités de ce 
groupe de travail, des sous-c*omilt's 
comp<)sés de fonctionnaires des minis­
tères de l’Éducation, de la Scx*urité du 
rt'venu et de la .Justic*e se pt*nchent sur 
les modalités d’organisation du COK

Si un tel projet devait voir le jour, la 
Commission de l’accès à l’information 
devra avoir son mot à dire pour assu­

rer la prottH‘ti»in des renseignenu-nts 
personnels. Actuellc'inetit. les ministè­
res et organismes ne peuvent échan­
ger des dotinees confidentielles por­
tant sur leurs clients.

PKOFITKK l)L « MOMK.NTL’M »
Dans des dcK-uments gou\ernenien- 

taux, dont LL SOLFIL a obtenu copie, 
des hauts fonctionnaires estiment que 
le « momentum » est à son /.énith pour 
la création d'un centre dt>s opt'rations 
financières.

« Lu population est en effet plus »‘xi- 
geante que jamais envers la pi*rfor- 
mance du gouvernemi'iit et lui donne 
son appui dans les actions d’équite, de 
justice et de rentabilité. Ln ce sens, il 
est politiquement plus facile de récu­
pérer ce momentum et il devient ac­
ceptable de se doter d un outil pour li*- 
aliser plus efficacement je recouvre­
ment des creances de l’Ltat », souli­
gne-t-on en rappelant l’engagi'nu'nt

du premier ministre Jacques i'ari/.eau 
de faire en sorte de perix'voir tout l’ar­
gent qui est dû à l’Ltat dans un souci 
d équité fiscale et de retablis.sement 
du lit'ii deomfianceaviv lescitoyens..

l’ai- ailU'urs, les dirigeants gouvt'rm*- 
mentaux insistent siii le fait qu il faut 
e\ iter « d engi'iidrer des prt»bleines so­
ciaux» et rendre transparent le fonc­
tionnement du COK <« il faut différen­
cier la personiu'de l’entreprise qui t»nt 
chacun un comportement different et 
moduler les actions de recouvrement 
en consequence sans verser dans les 
préjugés sur tel ou tel groupi* cible. IH* 
plus, il ne faut pas négliger l’aetion 
des groupes de pressions pour la pro­
tection des droits individuels ou col- 
l(H*tifs».

■Au ministère des Finances, les por­
te-parole affirment qu’aucune déci­
sion n’a encore ete prise au sujet de la 
création d'un centre des opérations fi­
nancières.

Québec promet des mesures 
énergiques contre le travail au noir

Il reste beaucoup à faire, admet le ministre des Finances
tjL'KRFX' — Alors que les comptes à 
recevoir du gouvernement du Québec 
frôlent les 2,4 milliardsS, le ministre 
des Finances et du Revenu, Jean Cam- 
jteau, promet de mettre les bouchées 
doubles pour contrer encore plus effi­
cacement le travail au noir et l’évasion 
fiscale.

«Il reste beaucoup de travail à fai­
re», a soutenu, plus tôt cette .semaine, 
le ministre Campeau lors de la défen­
se des crédits du ministère du Revenu 
à l’Assemblée nationale.

Questionné par l’opposition libérale 
sur la stratégie qu’utilisera le gouver­
nement péquiste pour récupérer les 
•sommes dues à l’État, le grand argen­
tier a invité ses adv(*rsaires et la popu­
lation à attendre le discours sur le 
budget, qui sera vraisemblablement 
prononcé au cours des premières se­
maines du mois de mai, pour connaî­
tre les mesures qui seront mises de 
l’avant afin de mettre la main au collet 
des contrevenants aux nombreuses 
lois fiscales.

11 est d’ores et déjà acquis que les ac­
tivités de vérification et de pt'n-eption

Le partenariat
if

entre l’Ktat et ses 
employés est 

eoinmenoe mal
Ql'LHKC — L’éventualité de la dis­
parition de (îOOl) postes au cours des 
trois prochaines années dans la fonc­
tion publique, comme l’a laissé en­
tendre la présidente* du Conseil du 
Trésor, Pauline .Marois, amorce fort 
mal le début dim nouveau partenar­
iat entrt* l’État et ses employés, es­
time la présidente du Syndicat de la 
fonction publique du Québec, 
Danielle-.Maude(Josselin. «Rien plus 
que la simple diminution de la liste 
de paie du gouvernement, une telle 
décision entraînerait une diminution 
réelle de.s services, un horizon 
ttouché pour les jeunt's en quête 
d’emploi et une attaque directe à l’é­
conomie de Québt'c», fait remarquer 
Mme (Josselin Alors qu’un secours 
aux .Nordiques de Québec semble se 
dessiner, le syndicaliste demande à 
TLtat de mettre ses priorités à la 
bonne place. (J.L.

du ministère du Revenu sont épar­
gnées de la compression budgétaire 
de 4,.') millions S imposée en 1995-9(i 
au ndnistère. dont le budget est de 
JlSmillionsS. On assiste même à une 
majoration des crédits de ces deux di­
rections : le budget de la vérification 
pas.sant de rs'i à (51 millions S et celui de 
la perception de 2(1 à 22 millions S.

Depuis l’arrivée au pouvoir des pé- 
quistes, dt*s mesures (dont la plupart 
furent initiées par les libéraux) ont été 
mises de l’avant pour accroître la per­
ception des sommes dues à TLtat et 
lutter contre le travail au noir et l’éco­
nomie souterraine. Qu’il suffise de 
penser à la guérilla policière contri* 
les propriétaires d’appareils vidéopo- 
kers, au marquage de la bière vendue 
dans les bars et restaurant.s ou à l’en­
registrement des coinmer<;ants pour 
la perception de la TVQ dans les mar­
chés aux puces.

Le ministre Campeau a révélé qu’au 
cours des trois derniers mois, l’en­
semble des mesures avaient permis de 
récupérer entre IH et 20millionsS. 
Jean Campeau est toutefois le premier

à ri*connaître qu’il reste encore beau­
coup de travail à faire pour enrayer 
l’évasion fiscale.

Ni le ministre Campeau, ni les hauts 
fonctionnaires du ministère du Reve­
nu n’ont été en mesure, devant la com­
mission parlementaire, de chiffrer 
exactement l’ampleur du phénomène 
de l’économie clandestine au Québec. 
Se référant à une étude menée pai- des 
professeurs de l’université Laval, en 
1987. puis révisée en 1!»!)2. ils avan­
cent que Teconomie clandestine serait 
une affaire variant enln* <i et 7 mil­
liardsS ((ui ferait perdre (>ntie 2..A et 
2,9 milliardsS au gouvernement, 
compte tenu que ce ne sont pas tous 
les revenus issus de celte économie au 
noir qui sont imposables.

l'in l’espace de quelques années, 
l’évasion fiscale a fait des bonds pro­
digieux. l'ài décembre 198(), le rapport 
du groupe d’étude sur l’application 
des lois fiscales au Québec, un comité 
présidé par l’ancien ministre Yves Sé­
guin, estimait que le revenu ayant 
échappé à la taxation en 1981 avait at­
teint plus de 1 milliard S. (1.1.,. Jean Campeau présentera son budget dans les premières semaines de mai.

Après plus de années de
service au journal Le Soleil,

André Deschênes
(ti-nomme)

va enfin i^rotiter d'une 
()rérefraite liien méritée. 
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Pour du lait plus frais 
au goût que Québon, 

il va falloir le faire
vous-meme.
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En vous faisant livrer une bonne grosse vache, un rouleau de tourbe bien fraîche, un 
seau et un beau petit tabouret, vous pourriez peut-être en arriver à obtenir du lait plus 
frais au goût que le bon lait Québon. Et encore ! Chez Québon, notre lait respecte 
rigoureusement les plus hauts standards de qualité, de pureté 
et de fraîcheur qui soient. Pas étonnant que ce soit le lait le 
plus bu au Québec. Sérieusement, personne ne peut prétendre \

faire mieux que Québon.

Narf^/

Ia forte du lait

Y a pas plus frais au goût que Québon.
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Petit répit avant 
le budget

L’équipe Parizeau vit dans la 
hantise d’une décote de crédit

Mai hick (îikakd

/■'/■C.v.vc ( (niiiilit'Htir

■ UrKBK(’ — À l'ocrasion du confîo pas- 
t-al, lï'quip(‘ miiiisténelle à Québec 
rcprcudra soti souffle avant de se lancer 
dans ce qui pourrait être l'opération la 
plus importante des premiers six mois du 
{îouvernement Parizeau : la présentation 
du budjJet, qui deviendra la pierre angu­
laire de l’action du gouvernement 
péquiste à la reprise des travaux de 
l’Assemblée, le 25 avril.

Le premier budget du ministre des Finances 
.Jean Campeau sera d’autant plus important 
qu i! suivra de près la rare et douloureuse déco­
te fédérale et qu'il signalera aux maisons de cré­
dit de Sow York et Toritnto le tv'pe de contrôle 
que le gouvernement Parizeau 
entend exercer sur le déficit du 
Québec, cherchant au moins à 
l’endiguer à défaut de pouvoir 
tout à fait l'enrayer.

1,’exerciee est doublement 
crucial car le Québec ne serait 
pas à l’abri d'une baisse de sa 
coti* de crédit, une menace « t<iut à fait vraisem­
blable» qui pend au bout du nez de Jeun Cam­
peau, soutient le président du Conseil du patro­
nat du Québec.

«Cebudget sera majeur, croit (îhislain Dufour. 
Ht tout l'exc'rcice pose un problème majeur en 
raison du déficit très éleve, d’environ .â mil- 
liardsS. Il (.M. Campeau) s'en va alors automati-

C’est sur les moyens
a menace de rupture 

entre le Québec
et ses alliés

.

Le défi est de taille pour Parizeau et Campeau.

quement vers une décote. S'il ne fait rien, il va 
perdre toute cr**dibilité. »

Le président du CPQ ne voit qu'une seule ave­
nue. révision à la baisse des dépenses de l’f'tat, 
que la présidente du Conseil du Trésor, Pauline 
■Marois, a établi à Uti.d milliards S au depot des 
crédits, à la fin mars.

La déconvenue qui a frappe celte semaine le 
ministre fédéral Paul .Martin a relancé h'débat 
prébudgétaire à Quélwe. «Ce n'est pas un fxm si­
gne... Je trouve ça dommage, parce que le Cana­
da. c’est un tout. Chaque fois que le gouverne­
ment central perd une coche, ça affecte tout le 
monde », a commenté le ministre Campeau.

La déveine du fédéral a fourni l'occasion au 
premier ministre Jacques Parizeau de prendre 
cet engagmnent, jeudi, à T.-Ysseinblée nationali': 
«Quand ce budget va sortir, on va se rendre 
compte de l'ampleur des efforts qui ont été faits, 
du d(igré de responsabilité que ce gouvernement 
assume maintenant.. le budget .Martin essaie de 
régler ses problèmes en lançant la tieige dans la 

cour du voisin, nous, on va ré*- 
gler nos affaires sans faire 
ça. »
Lui aussi inquiet de la 
conjoncture, le chef de l'oppo­
sition, Daniel Johnson, ex­
horte h- ministre Camptuiu à 
faire «tout en son possible 

pour protéger la cote de crédit du Québec».
("est sur les moyens qu'il y a menace de rup­

ture entre Québec et ses alliés naturels. Depuis 
plusieurs semaines déjà, la plupart des groupes 
d'intérêt ont à l’unanimité recommandé au gou­
vernement de respc'cter sa promes.se électorale 
de ne pas augmenter les taxes et les impôts des 
particuliers même si le gouvernement du PQ de­
vra assumer un manque à gagner de 1..^ mil­
liard S en raison de la baisse des versements de 
péréquation en provenance d'Ottawa 

Kt le premier mini.stre Parizeau de leur répon­
dre; « Il n'y a qu'à Fatima qu'on fait des mira­
cles», ajoutant de son cru une équation qu'a re­
levée .Mario Dumont, de l'Action démocratique: 
Si c'est NON au référendum, le Québec se fera de 
toute façon, dans deux ou trois ans, «acculé à 
des hausses de taxes, éventuellement... »

D’où la nécessité, affirme Lorraine Pagé, de 
la souverainiste Centrale de l’enseignement du 
Québec, de « rapatrier nos impôts pour mainte­
nir nos services et assurer une cohérenct* dans 
notre développement social et économique». 
En réduisant les heures de travail de J4 à 40 
heures plutôt que la taille de la fonction publi­
que. renchérissait le président de la CSN, (jé- 
rald Larose.

En tout cas, conclut Ohislain Dufour, le mi­
nistre Campeau doit se garder de chercher à 
renflouer ses coffres en faisant de nouvelles 
ponctions chez les entreprises. Toute hausse 
des charges sociales sous forme de taxes ou 
d'impôts additionnels pourrait « pénaliser le 
développement économique au Québec» et 
provoquer des réactions « négatives ».

Pour l’instant, le gouvernement n’a pas choisi 
le moment où le ministre des Finances présente­
ra son budget. « C'est pour la fin avril ou la pre­
mière moitié de mai », indiquait cette semaine 
son attachée de presse, Linda Lévesque.
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(jeti pécheurs britanniques ont continué^ hier, de pavoiser aux couleurs du Canada en guise d'appui.

Tobin menace de 
reprendre la guerre

Les négos sur le flétan tombent à l’eau
■ O'rr.AWA (PC) — Le ministre fédéral 
des Pêches, Brian Tobin, menace de recou­
rir de nouveau à des sanctions contre les 
chalutiers espagnols qui pêchent au large 
de Terre-Neuve, maintenant que les potir- 
piirlers dii)lomatiques sur les qtudas de pê­
che du flétan noir sont suspendus.

C'est cc qu'il a déclaré au cours d une conféren­
ce de prt'sse, en fin de soirée, hier. Il a indiqué 
que les patrouilles canadiennes pourraient en 
fait intervenir auprès des chalutiers espagnols 
dès aujourd'hui.

Des sources gouvernementales canadiennes 
affiriinmt que le bateau-patrouille canadien .V/- 
liiijdii aurait d(“jà quitté le port de Halifax.

Ces sources ont indiqué que 17 bateaux espa­
gnols péchaient hier dans le nez et la queue du 
(irand Banc de Terre-Neuve, escortés par deux 
bateaux-patrouilles espagnols.

Contrairement à toute attente. Canadiens et

Européens ne sont toujours pas parvenus à un 
accord hier concernant leur différend sur la pé- 
clu' du flétan noir.

Le litige- ))orte principale-me-nl sur la repartitiem 
du quetta teàal ele* pe-che de 270(1(1 teennes de fle*- 
lan neeir peeur lO.'l.o.

Yisiblement en ceelère, le ministre' Teebin n'a pas 
hésité à je'ter le blâme sur les re'présentants es- 
pagneels. « LEspagne' a systématiquement e't à ré- 
pétitieui sabeeté temt preijet d'ae-esn-d. De neetre e‘e'>- 
té, iiems n’iretns pas plus letin. .Neeus ne fe-rems pas 
de nouvelles e-enicessiems », a dit le mini.stre Tee- 
bin.

Seletn lui, le Canada est parfaitement dans sem 
dretit. la loi canadienne Itii |)e'rtuctiant d’interve'- 
nir peiur assurer la ceenservatiem des steteks de 
pe»isse»ti.

Les menaces à très ceiurt terme d'une intervt'ii- 
tion canadienne en mer ont été transmises aux 
ambassades des pays concernés.

«Faites sonnez vos réveille-matin de bonne 
heure», a dit le mitiistre aux jourtmlistes. en 
quittant la salle où se tenait la conférence.
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Yves
Duhaime à 
la tête d’un 
groupe pour 

le OUI
MONTKKAL (IV) — Confronté à l\‘s- 
jsouffli'inenl de lu teneur souverain is­
le, le eainp du Ol'l s’enrieliit d’un nou­
vel instrument de mobilisation, de pro- 
niotkmet deeohésioti. L’aneien minis­
tre ptH^uiste Yves Duhaime présidera le 
Conseil de la souveraineté du Québif.

En voie de btrination, le nouvel orffa- 
liisme, qui se veut la contrepartie du 

. Conseil pour l unité eanadienne, s'ap- 
' pliquera notamment à réaliser « l'uni- 
Jon sacrée» de tous les partenaires 
souverainistes, a confié au Ih roir ee- 

■ lui qui, il y a quelques senniines, refu­
sait la présidence d'Ilydro-Québee 
pour eonsaerer ses temps libres à la 
campa^nie référendaire.
. Le Con.seil de la souveraineté, qui 

♦ comptera une vinjftaine de membres, 
-s'efforcera de rcfïrimper des ténors 
nationalistes de tous les swteurs d'ac­
tivité, «une représentation des élé­
ments dynamiques » de la société, des 
tjens issus du monde des affaires, du 
milieu .sydieal, de la colonie artistique, 
de la jeunesse étudiante et ouvrière 
ainsi que que des asscK-iations d'ainés.

L'initiative ne vise pas à «chapeau­
ter» les mouvements nationalistes et 
les orfïanismes souverainistes déjtt 
existants, nmis plutôt à créer un lieu 
de cohésion et d'harmonisation.

Les dirigeants d’hôpitaux 
reçoivent des conseils

M \KIK C \l)l KTTK
Lr Solfil

QUÉBEC — Pas facile, ces nn>is-ci, la 
vie de directeur jïénéral d'un hôpital 
ou de l(»ut étabiis.s<*ment public de 
santé ou dt* ser\ ict's stKÙaux !

PremÜM-ement, il faudra se garder de 
transférer le fardeau des soins sur les 
épaules des femmes, «vos epoust's et 
vos mères», ou des grt)upes populai­
res. Deuxièmement, un directeur gé­
néral dt'vra placer les patients au 
coeur de ses choix quitte même à en­
voyer promener les autorités politi­
ques et leurs visions qui pourraient 
nuire à l'accès aux soins ! Troisième­
ment. il serait bien de (h'venir l’allié de 
ses employés et des membres de .son 
con-seil d'administration aux(|uels on 
ne devrait jamais cacher d'informa­
tion...

« Il ne faudrait pas que le virage am­
bulatoire se fasse sur le dos des fem­
mes. qui travaillent à l’extérieur et as­
sument plus que leur part des charges 
doitiestiques. ou. encore, qu'on de­
mande aux groupes populaires de se 
substituer aux employés du réseau 
pour les services à dotnicile», préve­
nait Mme La\ allée. .Sinon, il y aura ris­
que de rt'chute chez les patients de la 
chirurgie d'un jour.

« Les besoins des malades ne sont ja­
mais prioritaires. (;a ne se rend pas en 
tête de liste parce que leurs préoccu­
pations concernant l'humanisation 
des soins .sont jugées naïves ». «'stime 
•Mme Lamquin-Ethier.

U SOI!"

Diane Lavallée lance un avertissement 
auj. directeurs d'hôpitaux: le virage 

ambulatoire ne doit pas se faire sur le 
dos des femmes.

«Ce sont les victimes, les malades, 
qui devraient être la préoccupation 
des directeurs geiuu aux et non celle, 
morbide, de l'equilibre budgétaire», 
selon le Dr Lamoureiix qui estimt' 
qu'un mauvais gestionnaire est celui 
qui devient l'homme de main des pou­
voirs technocratiques et risque ainsi 
de mettre en péril le réseau de la san­
té.

Ce sont quelques conseils que 42.ô di­
recteurs généraux reunis à Québec en

Que feriez- 
vous à notre 

place, ont 
demandé 

les
directeurs

T .

Vbus transportez les Atomes
Ae 6aint-f^côme ?
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en polymère

Poutrellee de 
eècuritè latèralee

et beaucoup plue !

Personne ne vous en offre autant!

toTAL ^A.'vsistana’

congrès ont rt“vu, cette st'maine, de di­
vers conférenciers dont Diane Laval- 
Un'. sous-ministre à la Condition fémi­
nine, .Michèle Lamquin-Éthier, direc­
trice générale du comité provincial 
des malades, le Dr François Lamou- 
reux qui tentaient, avec d’autres, de 
rejjondre à la question: que feriez- 
vous a notre place

Mais plusieurs directeurs généraux 
se voient plutôt, très prosaïquement, 
dans les souliers de gestionnaires de 
l’Etat peu désireux d'usurper le pou­
voir des élus mais contraints d’appli­
quer leurs déci-

Des chats I
échaudés peut- 
être'.^ Un ancien 
ministre de la 
Santé, ,M. Mare- 
Yvan Côté, repro­
chait aux direc­
teurs généraux 
d'avoir trop de 
pouvoir, rappe­
lait-on, et d'en avoir profité pour élar­
gir les services à la clientèle sans au­
torisation du l’arlement.

Le défi, disait-on, sera plutôt de fai­
re la recotifiguration de hi<;on intelli­
gente en changeant les pratiques et la 
culture en vigueur dans les établis.se- 
ments.

Quant aux médecins, certains direc­
teurs généraux les voient toujours 
comme le noyau important des cen­
tres hospitaliers, ceux qui orientent 
encore les destinées de la pniduction 
de .seiTices !

Lh s.tMKKl 15 .Witli.

Quatre 
millions $ 
de moins 

aux
musées

Québec accorde 
un million pour 
rintégration du 

Musée de 
l’Amérique 

française au 
Musée de la 
civilisation

.MO.N'TKÉAL (PC) — Le ministère de 
la Culture et des Communications du 
Québec a annoncé que des compres- 
si(tns budgétaires de 4,1 millionsS se­
ront imposées aux grands établisse­
ments du secteur muséal québécois 
pour l’atmée I!l!»ri-l!)!)b'.

Par ailleurs, Québec a annoncé que 
le Musée de la civilisation recevrait 
une enveloppe de 1,2.5millions pour 
lui permettre «d'intégrer» le .Musée 
de r.Amérique fran(,‘aise. Ce musée, 
qui appartient au Petit .Sémitiaire de 
Québec, cherchait depuis des années 
à relocaliser ses importantes collec­
tions historiques, mais a longtemps 
espéré pouvoir s'installer dans ses 
propres nouveaux locaux.
Jacques Parizeau a annoncé officiel­

lement ces nouvelles cette semaine 
devant la Commission de la culture 
chargée d'étudier les crédits budgétai­

res du ministère
Il est trop 
tôt pour 
mesurer 

l’effet 
concret des

de la Culture et 
des Communica­
tions. La commis­
sion siégeait 
mardi et mercre­
di à Québec.
Les budgets al­
loués au secteur 
muséal passent à 
(i(i,.'j millions S, 
alors qu'ils ét­
aient de 7(),(i mil­

lions en l!)!)4-l!t!).5. Les compressions 
annoncées affectent la «bande des 
quatre » du milieu. le .Musée de la civi­
lisation (moins 1,8 million S), celui du 
Québec (moins .ôOOOOOS), le Musée 
d’art contemporain de Montréal 
(moins (iOOOOtlS) et le .Musée des 
beaux-arts de Montréal (moins 
1,2 millions).

Au total, l'ensemble des compres- 
sifms impo.sées au .secteur culturel — 
ce qui inclut Radio-Québec, les orga­
nismes, conseils et sociétés d’Etat, 
etc — vont retrancher environ JO mil­
lions à l'enveloppe budgétaire du mi­
nistère qui oscille autour de 444 mil­
lions $.

«La problématique est la même 
qu’elle était entre 1!)7() et 1984 pen­
dant les premiers gouvernements pé- 
quistes: finalement, on se sert de la 
culture, mais on ne la sert pas, dit Li­
za Frulla. critique de l'opposition libé­
rale en matière cultur<'lle. On se sert 
de la culture comme flambeau lyrique, 
mais les gestes ne suivent pas. .le le ré­
pète; M. Parizeau.en prenant le minis­
tère, a mis le couvercle sur la marmi­
te, et ceux qui se retrouvent à l'inté­
rieur .sont pris en 
otage. »

Il est tro)) tôt 
pour mesurer l'ef­
fet concret des 
nouvelles ponc­
tions budgétaires 
sur les établisse­
ment affectés. Au 
Musée d’art con­
temporain, <»n 
souffle tout de 
même un peu 
puisqu’en dé<'«’m- 
bre. des informa­
tions émanant du 
ministère de la 
Culture indi­
quaient (pie des 
compressions de 
17% allaient être 
im))osées à l'éta­
blissement au cours des trois prcK'hai- 
nes amu'es.

« La cmipure est moins sérieuse que 
|)n'vii, mais c'est quand même triste de 
constater qu'on va encore réduire nos 
budgets, nuance le directeur Marcel 
Brisebois. On est rendu a l'os, hir 
exeriqile, comme musée d’Élat et com­
me musée d'art contemporain, j'ai un 
budget d'acquisition de l()(l()(Ml$ par 
anru'c ("est ridicule »

Les eom|)res.sions annoneees pur 
Quebec s’ajoutent a une longue liste 
Encore reeemment, Ottawa a retran­
ché au moins 11 millions $ dans son 
budget d'aide aux musées canadiens.

Il a etc inqsissible d'obtenir un com­
mentaire de M Parizeau ou de ,M Ro­
land Ar|»in, le .sous-ministre charge du 
dossier des musees a Queliec

(

Le sous-ministre 
de la Culture, 

Roland Arpin, et 
ancien directeur 
du Musée de la 
civiiisalion de 

(Québec.
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PKISONNIER AU VIETNAM

Hanoi a quadruplé la 
caution de Trân

VIDEOPOKEKS

VlN( K.NT MaKISSAI.
Lt’ SolrU

■ QLKHhC — Au cours des derniers mois, les pr(K*hes de lYàn lYidu 
Uuan ont dtVidé de donner une chanw à la diplomatie pour obtenir sa 
liberation. Mais quand ils ont appris que la caution deniandét* par 
Ha.ioi est passtV de 87 (MIPS à .187 (MK)S VS, leur patience à fait pla«> 
à rindijfiiation.

La guérilla s’enlise
Des millions dans la saga juridique 

entre l’État et les exploitants
Vl.M K.S I Marissai,

«Kt encore, AH7 000 S, ça ne pei niet- 
Irait que de connnencer à discuter 
avec les \'ietnainicns.., ». selon Janel 
(iauthier, un ami de lonj^uc date de 
Ouân.

.Même si elle ne croyait pas du tout en 
la bonne foi du tfouvernement Vietna­
mien, Mme Trân avait tout de même 
réussi à amasser les S7(MM)8. À défaut 
de fîaranties du Vietnam et d'Ottawa, 
elle n'a toutefois pas envoyé l’acffent,

« Le but n’est pas de froisser les Viet­
namiens, .souli^nie M, (iauthier, mais 
de pousser le gouvernement canadien 
à défendre comme il se doit un citoyen 
canadien emprisonné injustement 
dans un pa.vs éti’anff(?/', »

Le Canada a sijjiié des contrats de 
plusieurs milliards $ au Vietnam et ne 
veut surtout pas embêter ses nou­
veaux clients asiatiques avec l'affaire 
Trân, poursuit Janel (iauthier.

« Le ministère des Affaires étran^fè- 
res a envoyé un émi.s.saire dans le but, 
parait-il. de faire avancer la dossier, 
raconte-t-il. .Mais il est revenu à Otta­
wa sans même avoir rencontré Quân. 
l'ourtant, un homme d'affaires de Van­
couver d origine vietnamienne a réus­

si à le voir deux jours plus tard. »
Ln sept mois de détention, les atta­

chés de l'ambassade canadienne ne 
sont allés visiter .M. Trân que trois 
fois.

i’endant ce temps, .Mme Trân garde
---- ------- j le moral et affiche

stupé- 
fiant en dépit des 
circonstances.
File a finalement 
réussi à parler à 
.son mari au télé­
phone il y a deux 
semaines. LYe 
pnmiière conver- 
.sation de 20 minu­
tes en sept mois.
« 11 va l)ien, dit-el­
le. .Mais il arrive 

difficilement à se payer du riz en pri­
son, la seule nourriture qu'il mange. 
Le plus difficile, c’est qu’il est complè­
tement coupé de l’extérieur. Il ne .sait 
pas ce qui se passe et n’a aucun 
contrôle sur son .sort. Pendant ce 
temps, le gouvernement canadien me 
dit qu il n’y a pas de raisons de crain­
dre pour sa sécurité... »

Mme Trân garde 
le moral

Camions: tolérance zéro de la SAAQ
.M( IN’TRKAL (PC ) — Après avoir cons­
tate l’an di'rnier, au cours de vérifica­
tions mécaniques, qu’un véhicule 
lourd sur dix sillonnant les routes de 
la province était carrément dange­
reux, la Société de l’assurance auto­
mobile du Québec a décidé de les avoir 
à l’oeil plus que jamais cet été. Pen­
dant qu’en Ontario, où deux person­
nes sont mortes récemment dans des

accidents impliquant des véhicules 
lourds, la SAAQ annonce pour sa part 
qu’elle augmentera cette année le 
nombre de ses opérations sélectives 
de vérification. «Cette année, nos opé­
rations vont avoir moins d’envergure, 
mais seront beaucoup plus fréquen­
tes », explique le directeur de la coor­
dination des opérations de la SAAQ, 
l’ierreOarneau.

Le Soleil

B Ql F;BKC — La guérilla juridique qui oppose le 
gouverenement du Cjuébee aux opérateurs d'appa­
reils de vidéopoker a repris de plus bt'Ile. Le ininis- 
tiv de la Sécurité publique. .Ménard, a annon­
cé jeudi une nouvelle offensive contre les appareils 
illégaux, les exploitants répliquent par une deman­
de d’injonction à la cour supérieure du l^ttébt'c...

Cela fait des mois que ^a dure Ht selon toute vi aisemblan- 
ce, la querelle peut encore .se poursui\rc longtemps 

Au cours des trois dernières années, le secteur privé des 
vidéopokers a dépen.sé plus de I millions en honoraires 
d avocats pour mener sa lutte au gouvernement du Quélnv.

«Ça peut durer encore des années, a déclaré au SOLKIL 
une source du milieu de l’amusement. Kn la dernière 
année que le gouvernement nous a vendu des permis pour 
nos appareils, les exphdtants du Québec ont déboursé 
14 millions S. nous ne sommes pas .sans ressources. Nous 
avons de bons av«K‘ats et nous allons attaquer la loi ."ùl .sous 
toutes .ses coutures. »

Québec n’entend pas reculer non plus. «C’était tellement 
payant pour les exploitants, dit Serge .Ménard Ils atta­
quent la loi et nous la défendons. J’ai pratiqué moi-même 
le droit assez longtemps pour savoir com/nent ça marche. » 

Cette loi .'50. qui est venue amender ia 
précédente loi 84 votée sous le l'égime li­
béral, a confirmé le monopole de l'État 
dans l’exploitation des appareils de lote­
rie vidéo.

lit' plus, la nouvelle loi adoptée en dé­
cembre a beaucoup plus de mordant : 
tout propriétaire de bar ou de dépanneur qui se fait pren­
dre avec un appareil autre que ceux de Loto-Québec perd 
automatiquement son permis de vente d’alc<M)l.

Cette mesure a eu un impact majeur auprès des commer­
çants qui ne voulaient prendre le risque de perdre leur 
principale .source de revenus. Bon nombre d’entre eux se 
sont rapidement départis de leurs appareils illégaux et un 
nombre grandissant de propriétaires de bars ont joint le 
réseau d’Ktat.

.Mais deux jugements récents sont venus brouiller les car­
tes d’un dossier déjà fort complexe. Beux juges ont cassé 
les saisies d’appareils effectuées par la SQ parce que leurs 
mandats n’étaient pas conformes.

La danse est alors repartie en sens inverse : les dépan­
neurs, pourtant exclus du réseau, ont récupéré leurs appa-

PWEME2 ÜM
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Les exploitants déposent 
une demande d’accélération 

de la requête d’injonction

. Lt soua, GlUIS UIONO
nuMieurs dépanneurs ont récupéré leurs appareils.

reils et les bars ont tioudé Loto-Quebec 
Résultat : l’implantation du réseau d'Htat bat de l’aile, pri­

vant ainsi le gouvernement de revimus dont il ne peut se 
passer en ces années dt‘ misèi c. Le directeur généi al de la 

Société des loteries vidéo du Québec, Si­
mon Brodeur, a admis récemment lors 
d un commission parlementaire à Qué­
bec que le manque à gagni'r se situe au­
tour de 14()millions.S.
.Ne cedant pas. lui non plus, le ministre 
.Ménard a ordonne jeudi une action d'en­

vergure de tous les corps policiers de la province.
Ce à quoi l’AssiH-iation de l'amusement du Québec répli­

quera mardi par une demande d'accélération de la requê­
te d’injonction interlocutoire pour empêcher les policiers 
de saisir ses appareils tant et aussi longtemps que la cour 
supérieure n’aura pas rendu son jugement concernant les 
vidéopokers du secteur privé.

Appareils de jeu ou d'amu.sement 7 Telle est la question. 
Les opérateurs prétendent que leurs machines à sous sont 
des dispositifs d ainu.sement puisqu'elles ne donnent que 
des parties gratuites.

«Tellement de parties gratuites que les clients vont les 
nnmna.ver au bar. mentionne le ministre Ménard, l'andis 
qu’avec un appareil d’amusement, c’est simple, vous met­
tez un 2.5 sous dedans et vous êtes sûrs de le perdre. »

Et pourquoi
vous devriez payer

vous If Êtes es 
responsable?

IQV»
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LE PLAN RECONNAISSANCE*^ DE L'ASSURANCE AUTO BELAIR. Quoi de plus logique que d'être récompensé pour sa bonne conduite ^ 
Avec le Plan Reconnaissance de l’assurance auto Belair, votre prime ne vous coûtera pas plus cher si vous avez un accident non 
responsable. C’est garanti. Alors avant de renouveler votre assurance auto, appelez-nous ! Du lund. au vendred. de sh à zoh et le samed, de 9h à i6h.

BEI^IR
COMPAGNIE D'ASSURANCES

Un coup de fil suffit.
877-1199
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Démissions surprises au 
c.a. de Radio-Québec

« Nous étions là pour servir et nous 
n’avons plus rien à faire»

■ MONTRÉAI. (PC) — Nouveau eoup 
d’iH'lat à Radio-(4uébt‘e; trois des 15 mem­
bres du conseil d'administration, dont le 
président, ont remis leur démission 
mercredi au premier ministre et ministre 
de la Culture. Jacques l’arizeau. Ils ont in­
formé le nouveau président de Radio-Qué­
bec, Jean Fortier, de leur geste jeudi matin, 
rapporte Lp Devoir.

Les trois membres sont les suivants; Pierre La- 
pointe, président, ainsi que Calude Beaudoin et

Jean Laeouture, tous deux membres du comité 
exécutif du conseil d'administration, mais sur­
tout membres du comité que le précédent gou­
vernement avait chargé de redéfinir lu mission 
de Radio-Québecv

« La semaine dernière, nous avions demandé 
à M. Parizeau que le conseil d'administration 
travaille avec le comité des sages sur la redéfi­
nition du rôle de Hadio-Québec. Hier (avant- 
hier), il m’a dit qu’il préférait que le comité des 
sages soit décisionnel. Ce qui en bout de ligne 
rend notre travail inutile. Nous étions là pour 
servir et nous n’avons plus rien à faire », a af­
firmé Pierre L. Lapointe, ex-président du 
conseil d'administratiton.

mpirtipie
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du 13 mars au 15 avril
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de 21 pieds équipée (pompe et filtre) d’une valeur coussins, parasol, base) d’une valeur de
de 30(K)$. Tirage le 15 avril à 13h30 au Centre *1000$. Tirage le 1er avril à 13h30 au Centre
Design Place Lebourgneuf

Counoi^^ OlSfMNVaMdk ctiaz 
te* nwrohands du C^ntr» 
d**ign LsbourgnMjl

U

Design Place Lebourgneuf.- ......

j"Concour»: EXPO PISCINE MONTJOIE AU CENTRE DESKÎN PUCE LEBOURGNEUF

CHRCæt lEBOORGNfOf

mpiiAiole

I OuMtion: nomiiMZ I* centre comnreicial où vous trouvai tout pour la maison? j Réponaa:_____________________________________________________
(Un seul coupon par enveloppe Seuls les fac-similés entièrement reproduits à la 

main seront acceptés Les lignants devront répondre i une question d habilete 
I mainemaltque
! Reglements disporubtes au Centre Design Place Latiourgneut. au quotidien

LE SOLEIL I LE SOLEIL
0

CHRC80

Moins cher que ça, boss, 
ça coûterait gratis!

installation et taxes en sus
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XR 3320 ANTIVOL 
Ensemble radiocassette intégrée 

Face détachable 
(puissance de sortie 4x20 watts) 
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LE MONDE
Tokyo attend l’hécatombe

■ TüKTü (AFP, AP) — La peur s’est emparée hier des habitants de 
Tokyo et la poliœ a pris des dispositions exceptionnelles dans l’attente 
d’un «samedi noir» dans la capitale prédit pour aujourd’hui par le 
gourou de Ja secte Vérité suprême d’Aoum, suspectée d’avoir com- 
mmis l'attentat au gaz dans le métro de la capitale.
Une «prophétie» attribuée à Shoko A- 
saliura affirme que Tokyo sera aujour­
d’hui le théâtre d’un grand tremble­
ment de terre et d’un autre «événe­
ment horrible». Elle a créé une réelle 
angoisse parmi la population. La po­
lice, prenant ces menaces au sérieux, 
a déclenché pour quatre jours une a- 
lerte rouge.

La rumeur, largement repri.se dans 
les médias, fait état d’une possible at­
tentat au gaz sarin dans le quartier de 
Shinjuku, le Manhattan de Tokyo, avec

ses gratte-ciel de bureaux, ses grands 
magasins et ses cabarets. La mairie y 
occupe deux tours et plus de quatre 
millions de personnes transitent cha­
que jour par la gare des trains de ban­
lieue.

Dans les magasins, la gare, les sta­
tions de métro, des affichettes de la 
police appellent à la vigilance contre 
tout évènement suspect.

De nombreux habitants ont décidé 
de ne pas sortir et certains, craignant 
que l’eau de la ville ne soit empoison-

Bombardements russes en 
Afghanistan: 200 victimes
Extension du conflit au Tadjikistan
■ MOSCOU (d’après AFP) — Le ton montait hier entre Moscou et 
Kaboul au lendemain de l’annonce par l’opposition tadjike et les au­
torités afghanes de bombardements aériens russes sur Talokan, le 
siège de l’opposition islamiste tadjike réfugiée en Afghanistan, qui au­
raient fait une centaine de morts et plus de 120 blessés.
Sans mentionner les bombardements 
sur Talokan. la capitale de la province 
afghane de Takhar, l'ambassade d’Af­
ghanistan à Moscou a élevé une pro­
testation très ferme contre de pre­
miers bombardements effectués les 10 
et 11 avril dans la province du Ba- 
dakhehan, frontalière du Tadjikistan, 
qui ont fait plus de 10 morts, selon 
Kaboul.

La Russie avait elle-même condam­
né mardi l'Afghanistan, accusé «d'a­
briter» les islamistes tadjiks.

Un porte-parole de l'ambassade af­
ghane a pour sa part vivement dénon­
cé hier les raids sur Talokan.

SANCTUAIRE ISLAMISTE
Talokan, située plus profondément 

en territoire afghan, à 50 km au sud du 
Tadjikistan, abritait l’état-major de 
l’opposition tadjike en exil, dirigée par 
Said Abdulloh Nouri,

Le leader islamiste est indemne, a- 
valt indiqué dès jeudi soir l’un de ses 
proches, le numéro deux du .Mouve­
ment de renaissance islamique (MRI), 
Khadjiakbar Touradjonzadeh, cité par 
l’agence Interfax depuis Téhéran.
^lon la police locale, huit Sukhoï-27 

ont tâché 24 bombes, dont plusieurs à 
fragmentation, et tiré 12 roquettes sur 
Talokan, dans le plus important bom­
bardement aérien depuis le récent re­
gain de tension entre opposants is­
lamistes tadjiks et garde-frontières, 
qui a fait au moins 200 morts côté op­

position et 41 parmi les hommes de la 
CEI.

Les bombardements sur Talokan ont 
été vigoureusement démentis à Mos­
cou. De son côté. Boris Eltsine, qui 
achève ses vacances sur les bords de 
la mer Noire, a demandé que soient 
« utilisés à leur maximum les moyens 
et forces (existants) pour la défense 
de la frontière tadjiko-afghane».

NOUVEAU BOURBIER
Avec des bombardements au coeur 

du territoire afghan, se profile avec 
plus d'acuité la menace d’une exten­
sion du conflit vers l’Afghanistan, où 
l’ex-Armée rouge s’était embourbée 
pendant 10 ans lors de sa longue lutte 
contre les islamistes afghans, jusqu’à 
son retrait en 1989.

Une partie des moudjahidine tadjiks 
sont soutenus par l’Iran. Une autre a 
été formée au contact des milices du 
chef intégriste afghan Gulbuddin Hek- 
matyar, dont le Hezb-l-Islami a reculé 
de plusieurs zones afghanes qu'il con­
trôlait au profit des présidentialistes 
dirigés militairement par Ahmed Shah 
Massoud.

La dernière offensive islamiste, qui 
correspond comme chaque année à 
l’arrivée du printemps, prend cette 
fois plus d’ampleur par sa durée et le 
soutien militaire apporté pour la pre­
mière fois ouvertement aux moudjahi­
dine sunnites par les Pâmirls, des chii­
tes Ismaéliens modérés.

Winnie de nouveau limogée
■ JOHANNESBURG (AFP) — La saga « Mandela contre Mandela » 
est revenue à la case départ avec l’annonce hier que Winnie Mandela 
était définitivement limogée par son époux Nelson du gouvernement 
sud-africain d’unité nationale.

« Après mûre réflexion et conformé­
ment aux pouvoirs qui me sont confé­
rés par la Constitution, j'ai décidé de 
mettre fin aux fonctions » de vice-mi­
nistre des Arts, de la Culture, des 
Sciences et de la Technologie de Mme 
Mandela, a déclaré le chef de l’État.

Le président a ainsi mis un terme à 
la confusion entourant le sort de l’« an­
cienne Mère de la Nation », renvoyée 
du g«)uvernement une première fois ie 
27 mars puis, après son attaque en 
justice, réintégrée mercredi pour des 
raisons de procédures.

Mais le gouvernement ne sort pas 
grandi de ses faux-pas qui ont fait les

gorges chaudes de la minorité blanche 
et ont valu au président d’être qualifié 
de chef d’une «république bananiè- 
re ». 11 n’est pas à l'abri d’une contre- 
attaque de Mme Mandela qui n’a ja­
mais été femme à baisser les bras.

Elle l'a prouvé ces dernières semai­
nes ; d'abord en traînant la police de­
vant la justice pour obtenir, avec suc­
cès, l'annulation des mandats utilisés 
le 1er mars pour perquisitionner son 
domicile et ses bureaux. Elle a ainsi 
récupéré les documents saisis et mis 
une sourdine aux accusations de cor­
ruption dont eile était l’objet.

née, ont fait des résenes d’eau mi­
nérale.

Selon le quotidien Yomiuri, les au­
torités ont donné pour instruction aux 
hôpitaux de stocker de l’antidote du 
gaz sarin et d’entraîner leur person­
nel à soigner l’intoxication par ce gaz 
extrêmement toxique.

Des membres de la secte auraient en 
outre téléphoné à leurs familles pour 
les inviter à «faire attention pendant 
le week-end» en prévision d’un «é- 
vénement horrible».

Sports Nihon annonce que 100 000 
policiers, soit près de Ja moitié de Ja 
totalité des effectifs de la police japo­
naise, sont sur le pied de guerre au­
jourd'hui à travers le pays, la surveil­
lance devant être tout particulière­
ment étroite à Tokyo dans le quartier

des ministères et du siège de ta potiet*.

BATCTÉRIES .MORTELLES
Ce journal à grand tirage explique 

qu’un interl<K‘uteur anonyme se pré­
sentant comme un membre de la swte 
a téléphoné aux journaux pour les 
avertir qu’un hélicop.ère déverserait 
de grosses quantités de baetéries 
mortelles au-dessus de Tokyo.

«90% de la population de Tokyo va 
mourir ce jour-ià. lArsonnellement j’é­
tais contre cette décision, mais clic a 
été entérinée par la dirwtion collégia­
le de la secte», aurait précisé cette 
personne.

La police continue entre-temps sa 
pression sur la secte, suspectée dans 
l’attentat au gaz dans le métro qui a 
fait 11 morts et 5.500 intoxiqués le mois

Célébrations pascales

Wii

Le pape Jean-Paul II s’est fait confesseur, hier à la basilique 
Saint-Pierre de Rome dans le cadre des cérémonies du Vendredi saint. l>e 
Saint-Père a aussi participé, sous la pluie battante, au chemin de la Croix. 
Pour la première fols en 17 ans, Jean-Paui II a rompu avec la tradition en 
partageant avec d'autres personnes, dont trois femmes, le privilège de 
porter la croix Jusqu'au Colisée. Le porte-parole du Vâtlcan, Joaquin 
Navarro-Valls, a souligné que ce changement protocolaire était destiné à 
mettre en exergue le caractère oecuménique de la cérémonie et qu’il ne 
fallait pas l'interpréter comme un signe de détérioration de la santé du 
pape. Jean-Paul tl n’a porté la croix à travers les étroits passages du 
théâtre antique que pendant les deux premières stations.

dernier. Hier matin, environ lOüOO 
policiers ont pr«H‘cde à une nouvelle 
(ouille de 190 ItK'HUX d'.Aoum Shln- 
rikyo dans tout le pays.

Au pi*“d du mont Fuji, dans les instal­
lations de Kamikuishiki, où des tonnes 
de produits chimiques ont été saisies, 
les policiers ont évacué SO enfants 
dont sept ont moins de six ans.

Des parents, certains au bord de 
l’hystérie, ont cherché à cnipêc’her les 
policiers d’emporter les enfants, qui 
portaient tous le même serre-tête que 
leurs parents.

Dt's militants de la seete, .souvent 
coiffés du .serre-tête hérissé de fils et 
d'électrodes qui les met «en contact 
avec la pt*nsée du maître», ont cherché 
à s’opposer bruyamment à leur ac­
tion.

0.,l. SIMPSON
Criminaliste 
en difficulté

LOS ANGELES (AP) — Les avocats de 
la poursuite dans l’affaire O.J. Simp­
son ont tenté hier de .sauver le té­
moignage d’un criminaliste en souli­
gnant que s’il avait voulu contrefaire 
des documents, il aurait fait un meil­
leur travail.

Le procureur Hank Goldberg a pré­
senté à l’expert en .scènes de crime 
Dennis Fung un rapport sur lequel une 
note était presque effacée. La défense 
affirme qu’il s'agit là d’un exemple de 
la participation de Dennis Fung à un 
vaste complot contre O.J. Simpson.

« \'ous ne semblez pas avoir fait un 
très bon travail en effaçant cette 
note?» a demandé Hank Goldberg.

« C’est e.xact », a répondu Fung, qui 
avait pour tâche de rassembler les élé­
ments de preuve au condominium où 
l’ex-femme d’O.J. Simpson et son ami 
ont été tués, ainsi qu’à la résidence de 
l’ex-footballeur.

L’avocat a souligné que la note effa­
cée était accompagnée des initiales de 
Fung et a demandé: « Si vous altériez 
un document avec quelque intention 
malveillante, croyez-vous que ce se­
rait une bonne idée que de le dater et 
d’y mettre vos initiales? »

Une objection de la défense à cette 
question a été retenue.

La poursuite a également montré au 
jury une cassette vidéo et une enve­
loppe pour prouver que Fung avait bel 
et bien reçu les échantillons de sang 
d’O.J. Simpson le jour suivant les 
meurtres et qu’il ne les avait pas lais­
sés à un inspecteur pendant la nuit, ce 
qui aurait augmenté les chances d’une 
manipulation.

La cassette vidéo présentée par M. 
Goldberg au jury, appartenant à la dé­
fense elle-même, montre Fung mar­
chant avec son collègue Andrea Maz- 
zola, lequel transporte un sac de plas­
tique noir, à la sortie de la résidence 
de l’ex-footballeur, le soir suivant les 
meurtres.

Le sac semble contenir un objet rec­
tangulaire ayant à peu près la taille de 
l’enveloppe également présentée au 
jury dont Dennis Fung dit qu’elle con­
tenait un échantillon du sang d’O.J. 
Simpson prélevé ce soir-là par l’ins­
pecteur Philip V’annater.

Au cours d’une audience tenue sans 
la présence du jury, le juge a déclaré 
que la poursuite n'agissait pas cor­
rectement en produisant devant le ju­
ry un document découvert tout récem­
ment sans en avoir averti au préalable 
la défense et la cour.

Le juge Lance Ito a .souligné que la 
poursuite avait l’obligation de remet­
tre une page des notes de Dennis Fung 
à la défense. Il a dit qu’il expliquerait 
au jury que la poursuite avait violé un 
ordre de cour mais qu’il rejetait la re­
quête de la défense visant à faire an­
nuler ce témoignage.

Découverte d’une réplique du temple de Jérusalem à Naplouse
■ MONT(lERIZIM, Cisjordanie (AI’) — Grâce à une histoire d’amonr 
antique, un archéologue isnu'lien affirme avoir mis au jour près de Na- 
piouse la réplique exacte du temple de Jérusalem, qtii se dressait près 
du IV>nie du Rocher et fut un foyer de vie pour les Juifs pendant des 
siècles avant d’être détniit, il y a plus de 19tK) ans.
Yllzhak Magtm. directeur des w'rviees 
archéologiques israéliens pour la Cis­
jordanie, dit avoir retrouvé les fonda­
tions de ce temple samaritain sur le 
mont Gi'rizlm, au-dessus de Naplo\ise. 
avee l'aide des écrits de l’historien 
Flavius Joseph. Ce dernier avait rap- 
p<»rté l'histoire de Menashe, un prêtre 
de Jérusalem qui viola la loi religieuse 
e^ épousant une q^n-juKr, Nlkaso. El­

le était Samaritaine, une secte honnie 
par les Juifs.

«Ils lui ont dit:Soit vous quittez le 
temple de Jérusalem, soit vous quittez 
votre femme. Il a décidé de rester avee 
sa femme. Ce n'est pas une histoire 
d’amour, ça?» se réjoult-ll.

Sei«>n Flavius Joseph, Sanballat, pè­
re de Nlk8s<» et chef des Samaritains, 
prom^à Menashe de lui construire la

réplique exacte du temple de Jérusa­
lem et de faire de lui son grand prêtre.

C’est cette réplique qui a été retrou­
vée sous les ruines d’une église byzan­
tine du Ve siècle située sur le mont Gc- 
rlzlm, un sommet de 800 mètres qui 
domine la ville palestinienne de Na- 
plouse, en Cisjordanie. L’équipe de M. 
Magen a commencé ses fouilles en 
19H3 mais elle n’a retrouvé oes ve.stl- 
grs que très récemment. Le site de­
vrait être ouvert au public l’an pro­
chain.

IVur l'histoire, le temple samaritain 
de Naplouse (qui sera détruit en 113 
avant J.-C. par l’ethnarque et grand 
piètre Jean HvTcan) est une réplique

du second temple de Jérusalem.
Le premier temple avait été édifié 

par ie roi Salomon en OtiO avant J.-C. 
avant d'être détruit par le rt>i babylo­
nien Nabuchodonosor en 587 av. J.-C. 
Les Juifs ont reconstruit on 520 av. 
J.-C. un second temple qui a été incen­
dié en 70 par les légions romaines de 
Titus. l>es Juifs attendent l’avênement 
du Messie pour le reconstruire.

LE SECOND TEMI’LE
H ne reste aujourd'hui du s«x'ond 

temple que son mur occidental, le cé­
lèbre Mur des Ijvmentations. .V Na­
plouse. la porte nord de la répliqué 
t'orresptvnd à la description d une por­

te du Temple de Jérusalem faite dans 
l’un des parchemins de la mer Morte.

Si les dimensions exactes du second 
temple restent inconnues, celles du 
temple du mont Gerlzim laissent en­
trevoir un édifice de 120 mètres sur 
170. Sur place, on devine des murs de 
doux mètres d'épaisseur, des portes et 
des autels

M Magen y a retrouvé des inserip- 
tions en hébreu michnfque du lie siè­
cle av. J.-C montrant que les Samari­
tains avaient adopté beaucoup de cho­
ses, des prières juives jusqu'aux sa­
crifices rituels d'animaux, comme en 
attestent les cendres et les ossements 
dÇ boucs et de moutoi^s
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L’Elysée nie que Mitterrand 
soit dans le coma

■ PARIS (APP) — L’Élysée a nié hier que le président français Fran­
çois Mitterrand soit dans le coma et ait été hospitalisé d’urgenet* hier 
matin à la suite d’une brusque ajjiîi’avation de son état de santé et a 
démenti les rumeurs qui faisaient état dans la matinée de son hospi­
talisation et d’une brusque aj^'avation de sa maladie.
«Je l'ai eu deux fois au téléphone 
hier matin. 11 va trè.s bien. A midi, il 
était en parfaite santé», a déclaré le 
secrétaire général adjoint de l’Kly- 
sée, Anne Lauvergeon.

Les rumeurs sur une hospitalisa­
tion du chef de l’État français étaient 
nées dans la matinée et avaient cir­
culé dans les salles de rédaction, 
sans qu’on puisse en identifier l’ori­
gine. Elles faisaient suite à des dé­
clarations dans les médias de l’ani­
mateur de télévision Bernard Pivot 
qui a récemment enregistré une lon­
gue émission avec M. Mitterrand et 
l’a trouvé très affecté par son cancer 
de la prostate.

M. Mitterrand se trouve actuelle­
ment « dans le midi » de la France, a 
ajouté .Mme Lauvergon lors d’une 
rencontre avec les journalistes de 
l’association Hiuropresse.

Interrogé par la radio Europe 1, M. 
Pivot a précisé ; «je crois que s’il 
avait suivi le conseil de ses médecins 
et s’il s’était écouté lui-même, il au­
rait dû annuler ou reporter cet entre­
tien, car à l’évidence, son visage por­
tait les marques de la lutte contre la 
souffrance».

.M. .Mitterrand, 78 ans, a été opéré à 
deux reprises d’un cancer de la 
prostate. Après une chimiothérapie, 
il a subi une radiothérapie. Une nou­
velle phase de ce traitement pat- 
rayons, très éprouvant, a commencé 
il y a quelques jours, a-t-on appris 
dans son entourage.

Des proches qui ont assisté à l’en­
tretien soulignent que, comme cela 
s’est déjà produit dans le pas.sé, .M.

.Mitterrand parait peiner au debut de 
cette inteiA'iew, mais qu’en parlant et 
en défendant ses idées, il retrouve 
son allant et son enthousiasme.

Crispé en début d’émission, les lè­
vres serrées, souffrant manifeste­
ment de .son traitement anticancé­
reux, .M. .Mitterrand a évoqué pen­
dant une heure et demie à la télévi­
sion française sa vie et son action.

Le président français s'est détendu 
et animé au fil des questions, plai- 
■santant et racontant des anecdotes.

Au cours de l’émission, .M. .Mitter­
rand s’est livré à une méditation sur 
le pouvoir. «Oui, j’aime l’histoire et 
m’inscrire dans l’histoire, dans une 
certaine histoire, a-t-il dit. On se sou­
vient tout juste de Toutankhamon. 
que dira-t-on même du général de 
Oaulle, de Pompidou, de Oiscard 
d’Estaing, de moi et du prochain 
dans quelques milliers d années ! »

Quant au jugement porté sur son 
action à la tête de l’État dans les in­
nombrables ouvrages qui paraissent 
sur lui. il a noté: « Le plateau de la ba­
lance penche du côté de l’écrase­
ment ! On dit n’importe quoi et n’im­
porte quelle bêtise. Ce sont en géné­
ral des polémistes qui m’attaquent».

L’émission s’est terminée, selon la 
tradition de Bouillon de Culture, 
par un questionnaire. « Si üieu exis­
te, qu’aimeriez-vous l’entendre vous 
dire, à vous François .Mitterrand ’? », 
a demandé Bernard Pivot. « Eh bien, 
je pense qu’il serait appelé à me dire: 
“Enfin tu sais !” J’espère qu’il ajou­
terait: “Sois le bienvenu ” ». a dit le 
président français.

Une reine perd la tête

-.-S.

■■f » .i ■ • ■-

La statue de la reine Elizabeth II installée lundi à grand
bruit à Canberra, en Australie, a été décapitée. La police n’a pu encore 
retrouver le chef royal. L’oeuvre du sculpteur Oreg Taylor montrait 
grandeur nature la reine d’Angleterre affublée de sa seule couronne, as­
sise sur un banc aux côtés de son époux, le prince Philip en costume 
d’Adam. La statue, baptisée Près du lac avec Liz et Phil, avait .soulevé la 
colère des monarchistes australiens.

Les assassins 
du journaliste 
Mino Pecorelli 

identifiés
ROME (AFP) — Ia?s deux auteurs pré­
sumés de l’assassinat du journaliste 
Mino Kx-ort'lli dont l’ex-chef de gouver­
nement démcxTatCH-hrétien (liulio An- 
dr(H»tti est soupçsmné d’être le c-om- 
manditaire, ont été identifiés, 16 ans 
après les faits, a-t-on appris hier de 
sources judiciaires à Rome.

■Mino l\“corelli, qui s’apprêtait à pu­
blics un article contcmant des révéla­
tions sur (iiulio .Andrcsitti et le cas Aldo 
Moro, a été tué en 1979 par un homme 
de main de la mafia sicilienne, Micht*- 
langelo La Barbera, et par Massimo 
Carminati, alors terroriste d’extrême 
droite. Ils ont été avisés en prison de la 
nouvelle' aceusation pc'sant sur eux.

L’enquête sur cet assassinat mysté­
rieux avait été classée en 1982 mais à 
partir de 1984 les confessions du plus 
célèbre lepc'nti de la mafia, Tommaso 
Buscetta, au juge antimafia Giovanni 
Faleone, assassiné en 1992, ont permis 
de rouvrir l’enquête.

Busc'ctta avait affirmé que l’assassi­
nat du journaliste avait été exécuté par 
un homme de main du parrain sicilien 
■Pano Badalamenti, aujourd’hui empri­
sonné aux États-Unis où il purge une 
peine de 45 ans. Le repenti avait ajouté 
que le crime avait été commandité par 
Giulio Andreotti et par le juge Claudio 
V’ilalone, un prcK'he du chef de gouver­
nement démcK'iati'-chrétien.

Badalamenti, chef historique de la 
mafia, est revenu sur le devant de l’ac­
tualité, il y a quelques semaines, quand 
il avait annoncé, pour ensuite se rétrat*- 
ter, qu’il accepterait de venir témoigner 
en Italie sur les prcx'ès en c»urs. Le par­
quet de Palermo, qui accuse Giulio An­
dreotti d’association avec la mafia et 
dont le prcH'ès commencera en septem­
bre, considère son témoignage comme 
essentiel.

La toute nouvelle Subaru Legacy à traction Intégrale

, *. -
/y.»,../ '•

Saisissante. L'attrait Je la Legacy 
va au-delà Je son élégance. Bénéficiant 
J'une direction à réponse immédiate, d'une 
accélération rapide et d'un conjort hors pair, 
caractéristiques qui la Jistinquent Je la 

plupart des véhicules à traction intégrale, 
il n'est pas surprenant Je constater qu'elle 

est la voiture à traction intéqrale la plus 
populaire en Amérique du Xord."

Meieure nowrele • 
(amiHate fourgonnette tfe 1995

La traction est au coeur de l'adhérence à la 
route et Je la conduite sécuritaire. La Subaru 

Legacy I99S à traction intégrale s'avère donc 
idéale pour les gens d’action.
Sur pavé sec ou humide, par beau ou mauvais 
temps, la technologie Je la traction intégrale

:gac) Il estLa Championne././
pas uniquement la championne Je l'adhérence 
a la route. Elle a aussi fait .sa marque comme 
“.Meilleure nouvelle familiale/fourgonnette" 

pour I99j selon l’AJ.‘\C! Ainsi la Legacy, 
également lauréate Aj. \C en '90, '91 et ’9j, 

perpétue sa tradition d’excellence et peut 

se vanter d’être la seule championne 
AJ.iC à 4 reprises.

Titre décerné par EAJAC

de Subaru, qui transfère instantanément 
la traction aux roues offrant la meilleure 
adhérence, vous procure un surcroît de 
mordant et Je sécurité, ajoutant ainsi 
contrôle et confiance au plaisir de rouler.

.r

Faites-en l'essai! Laites l’essai
d’une I egacy et découvre/ les avantages 

exceptionnels de la traction intégrale. Pour 
plus de rcnseigemcnts et pour connaître les 
coordonnées du concessionnaire le plus près 
de chez vous, compose/ le 1-800-876-4293.

U atTraction intégrale * SMir» A / P'<lk 8^ io vr<jfi'ff(^ti<*< d rmmarrr/ tihition il S rt Jonnffs s\ir l'imniiitrii til<rtion Je %t*hit tilc\ 
’tinaJims .i la fm Ji • lures i/nrrrïvn jhir /'Mlion Jfs ji'urniihstex automohilr «iii ( iinoJü

Acadia Subaru Lévis Subaru Option Subaru
999 avenue (ialihois. Ville Hiiiier 11 route Kennedy, l.évi.y 250S haul. Henri Bouraxsa, Quebec 

- (4111)681-6000 (418)833-1460 (418) 648-9318
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Accueil glacial pour les 
confessions de McNamara

Désaveu de la guerre du Vietnam

Décès de Burl Ives

■ WASHlXinXXN (AKP) — l’n accueil Racial a été réservé aux h'tats- 
Lînis aux confessions de Robert McNamara, swrétaire à la Ik'fense du 
président .John Kennedy, qui, pour la premién* fois, affirme dans ses
mémoiivs que la guerre du N’ietnam fut une tragique erreur.
Fait sans préctnlent dans un pays ou k*s 
plaies ne sont pas eneori* eicatrisi's's 
sur ce sujet, M. .Mc.N’anuira. aujouiti'hui
âgé de 78 ans, dévoile les dessous de 
cette guerre vus du IVntagone et de la 
•Maison-Blanche. «Nous nous sommes 
terriblement trompées», avou<*-t-il dans 
lu rctrosfM'ct.

M. McNamara est à ce jour le plus haut 
responsable américain à s’e.xprimer 
ainsi, mais ses aveux ont choqué. « IX^ 
•solé, les gars», ironi.se \eLo.s Aiiyelen 
Times qui, dans un dessin à l’humour 
noir, le représente face au .Monument à 
la mémoire des Anciens du Vietnam, où 
sont gravés les noms des .58 (KM) .\méri- 
«•ains tués au combat.

Hormis leconsenateur Wdshinyttnt 
Times, qui estime que «la guerre du 
Vietnam reste une cause honorable», 
les journaux reprochent surtout l’as- 
f)e<-t tardif de ces confes.sions.

Dans son liviv, .M. .Mc.Namara attribue 
les err*‘urs commises à « riniuaviice et 
lactinfianceen soi». licite notamment 
le fait que Washington jugeait, à tort s*>- 
lon lui, que lu sécurité des Ktats-l nis 
était menacet* par la chute du Vietnam 
dans le gii-on communiste.

Il avoue que les gouvernements de 
.lohn Kennedy puis de Lyndon .lt)linson 
ne disposaient d’aucun e\pt*rt sur l’.Vsie 
du Sud-K.st, tous ayant été victimes des 
purgt's du sétiateur .J<h‘ .McCarthy, à 
i’ép«xiue de la «chasse aux sorcièies».

ERREUR COMPI.ÈTE
11 estime aussi que Washington s’est 

trompé dés le début en ci'oyant à la 
thiHirie des dominos, selon laquelle la 
chute du V’ietnam ri.squait de provoquer 
une réaction en chaîne au profit des 
communistes. Il rwonnaît avoir «tota­
lement sous-estimé ra.spix'l nationalis­

te du mouvement de Ho Chin Minh».
« IK' tels jug«“ments mal fondes ont été 

acceptés sans aucun débat par l’admi­
nistration Kennedy ». écrit-il

Les anciens du Vietnam ne .sont pas 
convaincus, «.Nous savions que cette 
guerre était mauvais)* dès le prcmi)'r 
jour où nous y avons été envoyés ». ex­
plique Lynn, qui tient à Washington un 
stand de défense di‘s prisonniers de 
guerre, à qm-lques pas du .Monument a 
la nuTiioire des .Anciens du \'ictnam.

« il faut que le CongTt's et la présiden­
ce s’excusent Jiupri's des familles qui 
ont pi'rtlu un fils, un mari, un peiv ou un 
fréiv», ajoutiM-i)

.lohn Cattcr.son, con.scill(‘r juridique 
de l’asswiation Les anciens combat­
tants du Vietnam, |)révoit que les con­
fessions de Mc.Namara vont provoquer 
des tensions, «parce que cela prouve 
que .58 000 personnes n’avaient pas à 
mourir ainsi».

Publié à l i'poquc. le livre de Kobert 
McNamara les aurait considérable­
ment aidés a se réins)>i-t‘r dans la siK'ii*- 
té, e.xplique .M. Catter.son.

L’acteur américain Burl Ives, 8.5 ans, est décédé chez lui hier matin à Ana- 
cortes, dans l’État de Washington. Buri Ives est célèbre pour son rôle de 
Big Daddy duns l.a Chatte sur un toit brûlant. Il a aussi joué dans A l’est 
d’Edenet dans la Forêt interditeet a remporté l’Oscar du meilleur st*cond 
rôle pt)ur sa performance dans las grands espaces.

Clinton de nouveau candidat

L
e président Bill Clinton a officiellement lancé hier sa 
campagne pour la présidentielle de lOOO, en déposant 
sa candidature auprès de la Commission fé'dérale des 
élections. la premier acte du «Comité Clinlon-tiore pour les 

primaires 9()» c*onsistera à envoyer lundi une lettre de M. 
Clinton «à un million de .ses amis les plus pna-hes», a 
indiqué Michael .Met’urry, porte-parole de la .Maison- 
Blanche. Bien que le président ne demande pas «directe­
ment» aux destinataires d’envoyer de l’argent, la lettre con­
tient une enveloppt' «au cas où quelqu’un aurait le désir» de 
le faire, a commenté avix* un .sourire .M. McCuriy;

r Pnx concun-enliels
Pontiac Firefly

#I6<4 '

2 portes, 5 vitesses

10 500$

#421

Buick Regai 
1995

22 550$
Buick LeSabre

#396 ,995 OMC Pick up "S
#135

29 350$ 13 200$

a BOUCHARD
7680, boul. Sainte-Anne, Cbâteao-Richer

824-4201
irt tous les soirs, fermé si

PONTIAC
BUICK

Ouvert I lè samedi

Z' ^ 117:t. Boni. CharrHt Oii.'Ht, trnironini-Qn.'b»T Hiinonco
Biir. :t(K)-9 mi «‘von.'iii.'iit mnjoir «ur
qu.'bec la rtmiiertivili* ri'»i*aii et

Uplfoium <J1N2<'9 le» (.j.stémes ouverts

INTEROPI^QUEBEC
Connortivifé rÔHoau, Cnix. S(iKI), rUrnt/nenour vi liitornH

J niai UiIIdïi, ;! i’Iacc Imn VucIk'»
Dri>t{ratnt(if‘ |<rf littiRutirc 

Journ<\c de formation 
Deux c ours en paraJIolc dispensas jiar 

lafonnation conlmiMMk' ITimcrsiir I^\aJ
A) ( oiiiw'ulivïlei'ï sirunté TCPIP - INTKRNhri'
B) SKNDMAll. (('onrigiiralion du courrier ('UH'irouHiuc sur l'nix)

( onfêmicfs flu Imin’ l’oniniun ( la nunuD's)
I nlx and Ihr Intrniot af 2r> lîow did wi* gel hen'*’- 

Mtinsiciir iVlcr H Salus (Tsi’iiix. IWiston)
{ nh'rrs «Je si'li f’iion d'iinr ptisscrfll»' iiitcrmi stH urisis"

MtuisM'ur !lcr\r Schauci consultants. I\ins)
rno gniniaine de conférences sur pistes en parHllèle 

(30 minutes) d(»nt soiri quelques titres:
• Interface WWW a fies imm's tk ttoniHS's
• U' « ote iHur du client s«*neur la gt^stitai ik‘s envmaiiH'ns'nts tes hnologift'H"'
• \a‘ ract ordenient d une eutnpnsi' ihi d un miiiisten' a l'IntenM't
• lânsiallation et la gesiion d'un s^'neur IflTi* |s«ir «m site WWW
• dilution d«' geslion de reseaux et tie s\steim*s
• Solutitin d«‘ rrseautage et inteMes»‘autage (Kthemel. TnkeivKing. KliDI. ATM)
• R.i)>tH>rl inlensfif dt* hasi^s <!<• iKhum'cs
• Li strategie tinur la gestnui des s^sièmes jMuir les envmintitmeurs 

inu)ti{t)at4'f/tniies
• Kvoliiîifn» iU' Iis hiK>)o04's (ie resi'aux Nh’;hix
• B.IS4' de lit mms‘s (tins le nvxst' l’NIX parallèle
• Base (te tioniKS's v\ la n*plH|uati(>n s>melrHHH*
• Tis’hnologies relalivi's a la t|Ualtle tie l alimentation (’.A
• l,til>j(N tif de l'enlreisM d«' itmms’s
• Iteveimusment et ol>jetsdistni>ues tlims renMnHtneim'nt TMX

Infnmuition et résenatlon: 0H4 0240 
Teléroplenr; 6H4 02.'>0

Internet: information # qneher. uniforum. en 
t'onrrier elcrtrnniqne: infonn4(tion4^q«ehee.nnifomin.r.a 

Senear taternef: http-y/Waa qneher nnifomm c.a

1^^ HEWLETT
PACKARD

XI l«)X
i»B»r mMstam

IRISCO A.NM.y.

ORACLE ^Sun IBM
JMDOR ♦ SDMDSO

CRIM

UN RETOUR AUX ETUDES... 
POURQUOI PAS ?

Kéorienter sa carrière par des études à Pl niversité... piiiirquiti pas 
Améliorer ses conditions de travail et de vie en décrochant un diplôme 
universitaire... pourquoi pas Se perfectionner en choisissant un cours 
à l’Université... pourquoi pas '? Qi t: voi s dLiknikz ot von i n diim ôvtK 
D'ÉTI DES COLl.ÉOIM.ES. I.'UmV EKSI I É LvV vL ESI V VOTKt l’OKl ÉK.

I NIVI K.SI ri;
lAVAL

U SAVOII DU MONDt 
MSSt P« ICI

Formation
continue

SOIREE D’INFORMATION
I.C mercredi 19 avril 
de 19h30à21h3()
Auditorium Jean-Patil-Tardif 
Pavillon La Laurentienne

Stationnement gratuit disponible à 
eôté du pavillon La l.aurentienne.

Téléphone ; (418) 656-.V2l)2
1-8(81-561-0478 poste .3202 

Télécopieur : (418) 656-55.38

SI vous COUSEZ, SAUTEZ SUR L’OCCASION!

jFARmCVTTLFf.
OUVERT

■ BAS aa^ B 1^

mm "iB

PÂQUES
17 AVRIL

JURPRISJ.
POUR PÂOUES
DÉBUTANT LE MERCREDI 12 AVRIL EN 
VIGUEUR’ DURANT LE WE^K-END 
PASCAL ET JUSQU’AU MARD118 AVRIL

UNE PREMIERE! 
NOTRE SOLDE

D’UNE
SEMAINE!

TOUT EST REDUIT
TOUSLES 

NOUVEAUX 
TISSUS PRINTANIERS

TOUS
LES TISSUS 

DEBASE

TOUS
LES TISSUS 

POUR LA MARIÉE

EN MAGASIN
:^©E[FTD@[M1§§5

CHAQUE MÈTRE DE TISSU.■.
chaque%ticle..Ten solde

'iimus lu^ ipmioNS
EN MftSftStW
f... IREEMilll^!

Avec achat ila tissua • Carta d'or

TOUS
LES TISSUS 

POUR LA 
DÉCORATION

TOUS
LES ARTICLES 
DE COUTURE

TOUS
LES ACCESSOIRES 

DE TENTURES
EN MAGASW

FABRICVILLEs P
WÆ SAINTE-FOY - PLACE LAURIER QUÉBEC .

2740, boul. Laurier 
3e étage sur la Promenade 
651-3489
Lundi au mercredi: 9h30 à 17h30 
Jeudi et vendredi: 9h30 à 21 h.

1505 rue d'Estimauville 
661-6128

Samedi 9h A 17h. 
Dimanche 12h A 17h.

manque d'ecpaca, 
tout le* article* na 

*ont p«* dlaponi- 
bla* dan* tou* la* 

magaain*.

A3A
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POUR PiQUES,
SPECmJSGBiTDITS

avec des artistes de renommée 
internationale:

Acrobatie, trapèze, fil de fer, 
corde Usse et bien sûr, 

le célèbre clown CHOCOLATl
JEUOI 19 h

VElNE>REOl'l3 h et 19 h 
SAMEDI 11 h et 13 H 

COUR CENTRALE

Visitez notre petite ferme de Pâques et 
rencontrez Toutétourdi, notre mascotte, 

qui distribuera du chocolat 
aux tout-petits.

LESG ALERIES DE
LA Capitale

ir (H<AT*r

C’est pour bientôt!

A’ liTaS LE SOLEIL
ouiitc

f**»»’" CJTF
•#a>Mrfirn

L_____

Civitavecchia va-t-elle devenir 
une nouvelle Lourdes ?

■ (AP) — Le business du miracle 
prend ses quartiers à Civitavecchia, cet­
te paisible cité balnéraire italienne si­
tuée à 65 km au nord-ouest de Rome, et 
brutalement plongée dans l’actualité 
lorsqu’une pc^tite fille de cinq anr vil il y 
a dix semaines une statue de la Vierge 
pleurer du sang.
Depuis, les travailleur.s municipaux ont tra­
vaillé d’arrachc‘-pied pour aménager 5ü(M) 
places de stationnement et construire une 
rampe pour fauteuils roulants conduisant à 
l’église de Sant’Agostino, qui abritait il y a 
peu la désormais célèbre statue de 43 centi­
mètres de haut.

Dans les rues, on pouvait recenser hier au 
moins cinq vendeurs ambulants de sand­
wiches, alors que la Croix-Rouge italienne a 
mis sur pied un hôpital de campagne. Au res­
taurant, les cuisiniers .se sont affairés; tout 
ce petit monde a attendu de pied ferme l’ar­
rivée de dizaines de milliers de pèlerins s’ap­
prêtant à affluer pour la procession du V'èn- 
dredi saint. Las, peu sont venus.

En raison d’un conflit entre la justice et 
l’Égli.se, la Madone est on effet re.stée confi­
née dans la résidence de l’évêque Girolamo 
Grillo, sur ordre d’un magistrat instruisant 
en vertu d’une loi sur « l’abus de la crédulité 
du public ».

Depuis le début de l’affaire, la Vierge de Ci­
vitavecchia a déchaîné les passions et occu­
pé un grand espace dans les médias. Depuis

Le» tourûte» ont déserté hier la petite église Sant’Agostino de Ciritarecchia, lieu d'un soi-disant 
miracle. La statue que l’on aperçoit remplace celle de la Vierge pleureuse, mise sous séquestre a 
la résidence de l’évêque, en attendant la fin de l’enquête.

février, le nombre de Vierges pleureuses a ex­
plosé pour atteindre au moins 13 en Italie. 
Mais beaucoup n’étaient que des canulars.

À Civitavecchia, Mgr Grillo avait pourtant 
affirmé dans un premier temps que la statue 
avait pleuré du .sangalors qu’il la tenait dans 
ses propres mains. Mais après une interv'en-

tion du Vatican qui lui a recommandé de fai­
re montre de plus de prudence dans ses pro­
pos, le prélat s’est rétracté. Selon les tests en 
laboratoire ordonnés par le juge Antonio Al- 
bano, le liquide rouge prélevé sur la statue 
est du sang humain de type ma.sculin. .Mais 
les tests se poursuivent encore.

Aujourdliui et lundi!
Dites adieu aux faces de carême!

Les Aubaines mystère
sont de 
retour!

10 % À 25 %
de rabais

W.STK CHOIX* n*\IM ICI,K.S 
À IMtlX OKIMWIKK, HK .SOCHF.

oi HK i.i(,)i lo vnoM
' Vêtements (sauf les chemises de ville pour homme), 

accessoires mode et chaussures (sauf les chaus­
sures Brown) pour femme, homme ou enfant 

• Bijoux mode • Appareils électriques d’hygiène 
personnelle • Articles ménagers • Articles de sport 

• Lampes • Friandises et plus encore!
*Liste complète des exceptions en magasin 
et au verso de la carte Aubaines mystère.

50 % de rabais

30%à50%
de rabais

I X RKL XSSOIM IMKM* 
i)’\K i ici,K.s À iMtix okdixxirk:

• Chemises de ville pour homme • Montres 
• Bijoux en perles de culture, rondes ou d’eau douce

• Bijoux en jade • Gravures • Oreillers 
• Serviettes • Articles-cadeaux du 
rayon de la verrerie • Verres à pied

• Linge de table et bien plus encore!
‘Liste complète des exceptions en magasin 
et au verso de la carte Aubaines mystère.

Pas de TPS
Sur le prix ordinaire de ces articles : bijoux en or 10 et 

ou 14 et (sauf les bijoux en or dont le prix vedette 
se termine par 99 c et les bagues), matelas et 

sommiers (sauf les matelas et sommiers L'avantage 
des meilleurs prix*), vaisselle rie porcelame 

Royal Albert et les batteries de cuisaie * plus 
de 290 $ ainsi <tue les articles suivis assortis 
Les rabais Aubaines mysters de 10 V a 2S % al 

de M % à 50 % ne s'appliquent pas à ccl|e offre speciala

Sur le prix ordinaire de ces articles ; tous les gros 
électroménagers de marques naUonales, matelas et 

sommiers L'avantage des meilleurs prix', asjsirateurs, 
fours à micro-onrtos, prorluits de traitement de l'air, 

téléviseurs, magnétoscopes, caméscopes, 
chaînes stéréo ét meubles Home Studio.

"Nous vous acconterons un rabais équivalant à la TPS. 
Les rabais At4>aines mystère ilc 10 % è 29 S et 

de 30 Sy è 90 S ns s'appliquent pas è cette offre spéciale.

Les rabais Aubaines mystère da10%è2S%slde30%èSO%nc peuvent être combinés entre eux 
Cet événement Aubaines mystère n a cours que dans la province rie Québec

la aie (îiompaqnir bc laBaif lihul)son

L'AVANTAGE DES MEILLEURS PRIX*
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L’Ukraine voudrait 
oublier Tchernobyl

■ KIEV (.\h'P)—L’I’kraine voudrai! bien oublier Tehernobyl, la een- 
trale nucléaire maudite qui lui colle à la peau comme une tache indé­
lébile depuis le 2() avril 19Sü, date de l’explosion d'un réacteur qui a 
p«)Voqué la plus ^*ave catastrophe du nucléaiit* civil.

C’eut pour cette raison que le prési­
dent ukrainien LtH»nid Koutchma s’est 
enjîatîé jeudi, devant une délé^falion 
du (il et de l'UK, à fermer Tchernobyl 
« avant la fin du sièt'le ».

11 a voulu marquer sa volonté de 
tourner la paj^e pour que l’imajïe de 
son pays ne soit pas systématique­
ment asst>ciét‘ à Tchernobyl,

M. Koutchma a pris de court son in­
fluent lobby nucléaire qui s’était ma­
nifesté le malin même tors d’une con­
férence de presse du directeur de 
Tchernobyl, Sertmci l^arachine. L’ar­
rêt de la centrale, avait affirmé .M. Pa- 
rachine, «(K'casionnera une perte de 
4.4 milliardsS pour les Iti ans pendant 
lesquels la centrale peut encore fonc­
tionner ». 11 avait évoqué la construc­
tion d’une centrale thermique à gaz de 

M\V à Slavoutitch. ville de 8000(1 
habitants à 45 km de Tchernobyl, qui 
vit essentiellement de la centrale.

Changement de ton l'après-inidi, 
lorsque la délégation du (17 et de l’UK, 
conduite par le ministre français de 
rKnvironnement, .Michel Barnier, est 
re<;ue par M. Koutchma. Il place à ses 
côtés le ministre de l’Knvironnement 
et de la sûreté nucléaire, louri Kosten­
ko et se réjouit que Mikhail Oumanets,

l)l-S âOMINttTfUTtUfl$ AONtt» iX Kltt-<.

SOUPER-CONFÉRENCE

M. Jacques Jobin
Conseiller municipal à la Ville de Ouébec 

Vice-président associé de 
Propage Communication inc. 

Thème; L'avenir économique de Qué­
bec après l'état providence 

Date et heure 25 avril 1995 à 18h30 
Lieu; Hôtel Ouébec

3115, boulevard Laurier 
Sainte-Foy (Québec)

Coût; 28 $ pour les membres
35 $ pour les non-membres 

Réservations; Caroline au
(418) 627-3666

CONFÉRENCE

Lorraine Pagé, présidente CEO
Thème ; A la veille des Étals généraux sur 

l'éducation. quelle devrait être l’école 
du 21*siècle ?

Date : Mercredi, le 19 avril 1996
Lieu : Hôtel Québec Hilton

Salon Les Plaines du Québec
Heure : 12 h à 14 h
Prix ; 28 S
Conlirmer votre présence auprès de Micheline 
St-Pierre avant le 18 avril en composant le 
numéro de téléphone ; (418) 657-2485 •
PourlMmanibrMdel'AOéNAP, l'activMéMtgratults

ADÉNAP

U Sotiptr ilrituOiim'v nrtaifxiltaiii
Nomination

'Tm'

Ghialain Théberge
IjP Orrnani) d'artminiatralion de I.* 
Sonété de prrrmolion éfononiique 
du Uuéber; métrupolitaiii (8PKQM) 
pat hpiireux d'annoncer la nomi- 
iration de monsieur Ohialain Thé 
berjre au poste de président du Lion- 
aeil Monsieur Thébr-rjr»' est préaen 
temi'iit président de H(IMA(X1M inr* 
et il possède une longue extiérienee 
de radministralion tant publique 
(|ue privér' Il surxérie A monair*ur 
André I/«*m)pux. associé ilIrra leur 
au bureau rie KI’Md A I>viB. qui 
ronlimiera de aié(r*-r au Clonseil de 
la HPKUM Iai Hl’K.QM a |)our man 
dat rie prornonvotr A l'échelle natlo 
nale et Inlernalionale, la vocation 
indiialnelle et ter hnoloKl'tue de la 
réRlon métropolitaine de Uiiéhec

le chef du Comité d'Ktul à l’êiiergie nu­
cléaire, soit assis de l’autre côté de la 
table. Fin mars. M Oumanets avait dé­
claré que l’insislanee des pays la-ei- 
dentaux à exiger la fermeture de 
Tehernobyl. était « sans fondement 
technique».

La discussion avec la délégation UK- 
tî7 n’a pas commencé directement sur 
Tchernobyl, mais sur la balance des 
paiements de l’Ukraine, Pour 1994, 
l’UE avait décûdé d’une aide de Xomil- 
lions d’écus, mais le versement avait 
été conditionné à une décision de fer­
meture de la centrale. Pour 1995, le dé­
ficit de la balance des paiements est 
év alué à 5,7 milliards $ par le F.Ml.

Les 85 millions d’écus ne devraient 
être débloques qu’après la publication 
du calendrier do fermeture de Teher­
nobyl. Un prêt européen de 2‘2ll 
millions d’éeus sera étudié ensuite.

.M. Koutchma a ensuite mis sur la ta­
ble son projet de fermeture du site 
avant l’an 2000. eompeiisé par la cons­
truction d’une centrale thermique à 
gaz. Progressivement, les réacteurs 1 
et III encore en fonctionnement seront 
fermés et le réacteur II ne sera pas re­
mis en marche, comme cela était pré­
vu par .M. Oumanets.

Cancers en 
hausse chez 
les enfants

PARIS (.AFP) — .Neuf ans après la ca­
tastrophe de Tchernobyl, «l’un des 
faits indiscutables et aujourd’hui très 
marquant est la poursuite de l’aug­
mentation des eancers de la thyroïde, 
surtout chez l’enfant en Biélorussie, 
en Ukraine et en Russie», affirme un 
d(K-ument de l’Institut de pniUvtion et 
de sûreté nucléaire (II*SN) fran<,'ais.

Des régions importantes de ces trois 
pays se sont en effet trouvées sous le 
nuage radioactif dû à l’explosion du 
réacteur IV de la centrale.

rravaillant avec les organismes de 
santé de ces pays, l’Il'S.N souligne 
qu’en Biélorussie, entre 198(5 et 1994, 
« le taux de cancer de la thyroïde chez 
les enfants âgés de moins de 15 ans au 
moment du diagnostic a été multiplié 
par 80 » pour atteindre 883 cas, alors 
que «chez l’adulte, l’incidence a été 
multipliée par trois». Néanmoins 
«l’impact de l’augmentation de ces 
cancers thyroïdiens est plus impor­
tant chez l’adulte que chez renfant » 
en nombre de cas. .Même chose en 
Ukraine et en Russie.

En revanche, selon les ehereheurs de 
l'IPSN. « aucune étude ne montre au­
jourd'hui d’excès de cancers hormis 
ceux de la thyroïde dans la population. 
11 n’y a pas non plus d’augmentation 
des leucémies ».

Autres con.séquences de la catas­
trophe: des insomnies, des fatigues 
chroniques, des états dépressifs et au­
tres symptômes liés au stress.

Casque bleu tué à Sarajevo
- A.

U. Va

Ce petit garçon de Sarajevo faisait hier un signe de paix d’une 
main, tandis que de l’autre, H tenait une arme jouet. Un casque bleu 
français a été tué hier, par un tireur embusqué dans un faubourg de Sara- 
jev O. Ive soldat, un sous-officier du 1er régiment étranger de Cavalerie d’O- 
range, a été atteint d’une balle dans la gorge alors qu’il trav ersait dans un 
véhicule le quartier de Dobrinja, entre l’aéroport et le centre-ville, un 
quartier situé à proximité de la ligne de front entre Serbes et Bosniaques. 
II n’a pas été possible de déterminer d’où est parti le coup de feu.

Pétez-vous les bretelles 
sans vous serrer 

la ceinture.

Pontiac Firefly 1995

iggv
■ Trèô grande économie d'eôôence

5.4 1/100 km en ville (52 mi/gal)
4.5 1/100 km eur la (grande rocte (66 m\\l%alY

■ Boîte manuelle 5 rapports
■ Suopenoion indépendante aux 4 roues
■ 2 sacs gonflables
■ Poutrelles de sécurité latérales
■ Freins antiblocage (ABS) disponibles en option

Personne ne vous en O’ffre autant!
l taMciwxa ma<M« «i ttKnmmmtm fMIM 9MC M IM«k 
"lain.wi, 'îx.’.Mia w. BP Xi. a M pwx «* w'üPürt iia« <«. «Pixa pxppw^i a i ?«j$ Saa < (aaoxpppp a caa

a x»l «a* i'» an a xaiPtM a», 'lood x- « imton nM tr». a m ou-» « .a aa» >p“I>»
»u« Ml» •tinH ifü» «*« iiotfc I Wt» “P ^ tanwntmi^w m
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PLUTONIUM_ . ^ , .Le décès de Guillaume
La mis© ©n scèn© d©S s©rvic©s rappelle les destinées
s©cr©ts all©mands s© confirm© diverses des « taupes »
■ BONN (AFP) — l^*s soupçons posant sur les son kvs dt‘ ivnsoi^u*- 
ment ulleinands ( BND) ot la poliot», suspt'otés d’avoir mis on sotmo uno 
saisio l'oi'ord do plutonium, so sont alourdis hior do nouvoaux indioos, 
la télôvision confortant rhobdomadairo/Av.S'p/V’f/f7 dans sos aoousa- 
tions.
D'après la promière chaîne publique 
AKI), qui se fonde sur des prtK'es ver­
baux d’auditions, la policeeriniinellede 
Havièiv a elk“-mênie conunandé aupK's 
de trois trafiquants du plutonium pou­
vant entrer dans la fabrication d’une 
arme atomique et en a suscité l’impor­
tation tm .\llema#nie.

Selon AKI), un policier et un inter­
prète ont néfÿK'ié incDpiito sur la quan­
tité de plutonium et sur les modalites de 
paiement avw' un trafiquant qui avait fi­
nalement déclaré : «Hien, je vais à 
.Moscou en avion et je rapporte ôOO 
grammes de plutonium ».

Ces informations étayent les révéla­
tions du Spiei/el selon lesquelles la 
saisie, le tO août 1994 à .Munich, de 
:9i8,4 grammes de plutonium 2:49 a été

montée de toutes pièct's par le KM).
Cette saisie, qui s’était effiH-tuee à la 

descente d’un avion en pn»venance de 
.M(».scou, avait provoqué l’émoi de la 
communauté internationale et uni* ten­
sion tvrtaine entre Bonn et .Moscou. Le 
Spicyel expliquait que la manoeuvre 
prêtée au B.M) avait pour but de mon­
trer la réalité d’un nouveau danger 
venu de l’ex-l'KSS après la chute du 
communisme. Trois Irafiquatits pri*- 
suniés doivent coniparaitre le 10 mai 
devant le tribunal.

.Aux dires du SphyH à paraîtrt* lundi, 
l’opération avait été engagée dès fin 
199:4. Le journal dément ainsi des pro­
pos du chef du B.ND. Konrad Porzner, 
selon lequel le renseignement n’avait 
été informé que le 18 juillet 1994 du tra­

fic quand les trafiquants se trouvaient 
déjà en .AlUmiagne avix- un i>chantillon 
,M. l’or/iu'r allegu»* que la police cri­
minelle avait alors été alertéH- et avait 
pris en charge le dossier. AKI) désigné 
davantage du doigt la polict'criminelle 
tandis que le Spiegel maintient ses ac­
cusations contre le KM).

Sur ,A1{D, un sptHÙaliste de droit pe­
nal. VVinfried Hassemer, a déclare que 
si ces mises en cause étaient fondées, 
«les fonctionnaires ont fait exactement 
ce que la loi veut empêcher, à savoir l’in­
troduction chez nous de ces substances 
dangereu.ses sans un Ihuj ni réel proto- 
ctde ».

1 A' gou\ ernement allemand avait pour 
.sa part rw-u-sé lundi les acciisatkms du 
Spiegel. .Malgré ces démentis. U' Sjtie- 
gel affirme dans un communiqué avant 
parution que deux agents du B.\’D opé­
rant en Kspagne ont «longuement» 
cherché à acquérir du plutonium en fai- 
■sant des offres à d’éventuels vendeurs. 
Cette affaire a suscité un violent orage 
politique à Bonn en début de semaine.

■ B( ).N.\ (.AF)’) — 1a*s « laupe.s » de l’K.sl détiiasquét's en RFA avant 
la clitile du .Mur de 14e!‘lin ont connu des destintVs diverses, croupis­
sant encoix* en prison ou coulant des jours paisibles loin des apparats 
du pouvoir, comme la plus illustre d’entre elle, (luenler (îuillaume. 
mort cette semaine à tih ans.

ENCAN EXPO INC. ENCAN EXPO INC.
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ATTENTION; ENCAN PUBLIC
UN AUTRE ENCAN PUBLIC AURA 

LIEU PAR ENCAN EXPO INC.

ENCAN EXPO INC.

DATE: LE SAMEDI 22 AVRIL 1995, A 9hA.M.
LIEU: 750, CHEMIN OLIVIER, BERNIÈRES, QUÉBEC G7A 2N2
TÉL.: (418)831-3003
TÉLÉC.: (418)831-3017
ROULOTTES MOTORISÉES: Southwind 27'. mot. Chys. 440 S/N 10007RC. tout 
équipé • Winnebago 26', mot. Chys. 440, S/N 788LVJ, tout équipé • Honey 21', mot. 
Oodg^ 360, S/N 8V736614, tout équipé • Holiday 22', mot. Ford 351, S/N 3497AJ. 
tout équipé • Unik 21', mot. GM 350. S/N 100806. tout équipé • Continental 21', mot. 
GMC 454. S/N 45640. tout équipé • Road Bear. mot. CMC 305, S/N 11MGV, tout 
équipé * Dodge, mot. Dodge 360, S/N 253851, tout équipé • Écono Camp. mot. Ford 
351, S/N 5024LF, tout équipé • Campeur GMC. mot. 350, S/N 9681 LL • Fifthwheel 
Terry 32', S/N 44971G, tout équipé • Artis 14', S/N 3082CA • Corsair 17', S/N 91439 • 
Tente roulotte Starcraft S/N 2451SG • Roulotte pour pick-up • BATEAU: Crist Craft 
27'10", mot. OMC 5.7, S/N 7065PA • Pantoon Discovery • PICK-UP: Nissan King 
Cab, trans. manuelle 5 vit. boite en fibre de verre. S/N GW1111018. 4 pneus et roué 
de secours, tout équipé. GMC 3/4 t S/N 1503405. • Auto Toyota (irtécanique refaite)
• CAMION: Inter R190 S/N C524H. avec équipements pour transplantation d'arbres
• Lift cat. 50, cap. 5000 Ib • Air Track Gardner Denver ' Compresseur Jeager 600 • 
Fardier 9 t. 3 essieux • Van fermé 45', 2 essieux • Soudeuses Lincoln, Hobart • 
Outillages de garage. Outillages divers, pompe i eau, scié à béton, génératrices, 
plaque vibrante, vibrateur à béton, etc. • Outillages de quincaillerie divers • Équi­
pements de bureau: ordinateurs, claviers, imprimantes, écrans, dactylos, calcula­
trices. bureau, chaises, filières, classeurs, etc.
Les roulottes motorisées seront vendues à 13h 
Plusieurs autres équipements se rajouteront d'ici l'encan.
Pour renseignements composez (418) 831 -3003

kCAiatM* - «aarT-wcauta
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AVIS D’INTÉRÊT
Renseignements sur les locaux à louer, pour usa^e d'entreposage dans le Quebec 
Métropolitain
Le ministère des Travaux publics et Services gouvernementaux Canada a besoin d'un 
espace d'entreposage d'une superficie approximative de 186 mètres carrés ayant une 
hauteur intérieure libre de 4.3 metres.
La date d'occupation a été fixée au 1er juillet 1995 pour un terme de 5 ans avec 2 
possibilités de prolongation d'une année chacune.
Les locaux devront obligatoirement être situes à l'intérieur du périmètre délimité de 
la façon suivante:
Nord. Autoroute de la Capitale 
Sud: Limites du Cap
Est. Autoroute Laurentienne 
Ouest. Autoroute Duplessis
Les locaux devront être totalement accessibles aux personnes handicapées, répondre 
aux exigences opérationnelles de l'occupant, être munis de deux portes de garage de 
3.7 metres de hauteur par 3.4 mètres de largeur, situés près des grands axes rou­
tiers et offrant des facilités de manoeuvre pour reculer des remorques à l'intérieur. 
Les personnes intéressées doivent répondre par écrit à l'adresse suivante avant le 27 
avril 1995
Travaux publics et Services gouvernementaux Canada
Politique et Administration des marchés
Oare Maritime Champlain
901.Cap Diamant, Bureau 266
Québec (Québec)
OlK 4Kl
Les personnes intéressées doivent faire parvenir les informations suivantes, l'adresse 
de l'immeuble, la superficie offerte ainsi que les coordonnées de la personne respon­
sable a contacter pour la visite des locaux 
Renseignements: Raynald Hardy

Tél.. (418)649-2746
Téléc (418) 649-2733

Il s'agit seulement d'une demande de renseignements sur la disponibilité des locaux 
Travaux publics et Services Gouvernementaux Canada ne s'engage en aucune façon a 
louer l'un des locaux proposés Le Ministère se réserve le droit d'utiliser la liste des 
personnes intéressées pour lancer des appels d’offres pour ce projet

NOTICE OF INTEREST
Information request for space available within the Quebec Métropolitain area 
Public Works and Government Services Canada has a requirement for a storage area 
of approximately 188 square metres with an inside clearance height of 4 3 metres 
The accommodation will be required for occupancy by July 1st. 1995. for a lease 
term of S years arith 2 one year option.
The accommodation offered must be within the boundary area as follows
North Autoroute de la Capitale
South Borders of the Cape
East Autoroute Laurentienne
West Autoroute Duplessis
The building offered must be fully accessible to the handicapped, suitable to the 
tenant operational needs, hare 2 garage doors of 3 7 metres height by 3.4 metres 
wide, located nearby the access of the Highway and offer the space needed to easily 
back up trailers In the building
Interested parties should reply in writing to the following address, no later than 
April 27. 1995
Public Works and Government Services Canada 
Contract and Policy Administration 
Champlain Harbour Station 
901.Cap Diamant. Room 266 
Quebec (Quebec)
OIK 4Kl
Interested parties should give the following informations the address of the build­
ing. the ares of the space offered and the name and phone number of the person 
which must be oontiw ted for visiting the premises 
Information Raynald Hardy

Ihl (418)649 2746
rax (418)649 273:t

This is only an inquiry as to the availability of space and Public Works and 
Government Services Canada will not nsosssarily lease any of the space Identified 
The Department reserve the right to use the list of interested parlies to invite tenders 
for this project for public tenders requirements

LOI SUR LA FAILLITE
Avis est par les présentes donne que SABLICO INC 
ayant son srege social au 1745 route de I Aéroport 
ANCIENNE LORETTE tOuePec) et sa place d attaires au 
93 Ire Avenue FORESTVILIE (Quepeci ayant depose un 
avis d intention le t9e jour de janvier 1995 et ayant depose 
une proposition le 20e jour de rnars 1995 entre les mains de 
Raymond Chatxx inc syndic dans la ville de Quépec 
province de Quebec et que ladite proposition n ayant pas 
ete acceptée par les créanciers la debrtnce est reputee en 
conformité de l'article 57 de la Loi sur la faillite et 
I insolvabilité avoir fait cession de ses biens le 19e jour de 
janvier 1995 et que la premiere assemblée des créanciers 
fut tenue le tOejourdavnl 1995 
DATE DE QUEBEC ce I2e jour davnl 1995

RAYMOND CHABOT INC., 
SYNDIC eux biens de SABLICO INC 
Par Andre Champagne, c.a , syndic

RAYMOND, CHABOT INC
Syndic de faillite

888. rue Saint-Jean, bureau 200 
Quebec (Quebec) Q1R SH8 |

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DIVISION DE QUEBEC 
NO COUR 200-11 000393-952 
SUR 071877

COUR SUPÉRIEURE 
(En matière de faillite et d'inHolvabililé) 
DANS LAFFAIRE DE LA FAILLITE 
DE VILLAGE WESTERN ST-TITE- 
DES-CAPS INC , corporation légale­
ment constituée ayant son siege srxnal 
au 341, boulevard 138, St-Tite-des- 
Caps. Quebec. QOA 4JO

DÉBITRICE
Avis est par les prew’ntes donné que 
VILLAGE WESTERN ST TITE-DES- 
CAPS INC . a depose une cession le 
lie jour davnl 1995 et que la 
pn^mière assemblée des creanc lers de 
la débitrice sera tenue le 4#' jour de mai 
1995. a I0h30 au bureau du sequestn* 
officiel. 1040 avenue Belvedere, 
bureau 114, Sillery. QuetK*c

Samson Bélair 
Deloitte& 

Touche
Par Luc Poulin, c a , C I P syndic 
5600, boul des Oalernm 
Bureau 600 
Québec (Qu(4>ec)
02K 2B5 
(418) 624-3333
LES CONSEILLERS EN 
INSOLVABILITÉ

TouniaiU une pajfe d’histoire, une in- 
suffisanee eardiaque a etii|K»rté eelui 
qui n’avait enlrainé dans sa ehute rien 
de moins que le ehaneelier Willy 
Brandt. .Mais, depuis qu’il avait étt‘ 
eondamnt' à i:i aniuk*s d’eniprisoniu»- 
inent en 197") pour trahison, puis 
«Evhan)*é» avt*c lu KDA en 1981, (iuen- 
ter tiuillauine avait embrassé une vie 
plus tranquille.

Certains l'ont imité, d autn*s n’ont pas 
eu eette faeulté. Cinq ans après la réuni- 
fieation, les établi.s.seiiuMils ptuiitentiai- 
res allemands renferment quelques es­
pions qui rappellent les temps passés de 
la jTuerre froide, selon le parquet ftnleral 
de Karlsruhe, eompetent en la matière.

•Aueune amnistie n’a été prtinoneée et 
des priM'édures eontinuent d’être dili­
gentées ; imOO depuis la réunifieation, 
essentiellement eontre des ressortis­
sants de l’aneienne .Allemagne de 
l’Ouest et essentiellement pour leurs 
« aetivitès d’agents seerets » des sei'vi- 
et's de renseignements de KDA, selon le 
parquet de Karlsruhe.

IX's mandats d’arrêt ont toujours 
eours, eontre Joaehim Tiedge par 
exemple, un informateur est-allemand 
dans les renseignements généraux de 
KKA, qui v b rait désormais près de .Mos- 
eou sous la protE'etion des seniees se»- 
eri'ts russes.

(Juenter (Juillaunie avait acquitté sa 
dette. Le protagoniste de l’une dt's plus 
persévérantes entrepri.ses d’infiltra­
tion (entré en KFA en Kh'ifî comme pré­
tendu fugitif pour ne passer les portes 
de laehaneelicrie qu’en 1970) avait été 
arrêté le 24 avril 1974. Willy Brandt, 
dont (luentert iuillaume était un prin-he 
collaborateur, pré.sentait sa démission 
le 7 mai.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE KAMOURASKA 
No- 250-11 000024-958 
No Surintendant 43-071891

COUR SUPÉRIEURE 
(en maliere de faillite)

DanH l'affaire de la faillite de 
DENYSK ROBITAILLE femme d'affaires, 
domic iliée et résidant au 306 Pla<,e J(*an- 
Yves Côte. RIVIERE DU LOUP (Quebc-e) 
G5R 3Y4

DÉBITRICE
Avis est par les pr»‘s<*n!es, donne que 
DENYSK ROBITAILLE du 306 Plaee 
Jean-Yves Côte RIVIEBE-DU-IOUP (Que­
bec) a fait cession de ses biens le U)t‘ jour 
davnl 1995 et que la premiere assc'inblee 
d4*s CToanciers sera tenue le 27e jtjur 
d avili 1995 a 15h30. au. 5. rue Ib<*rville 
RIVIERE-DU LGUP (Quebex;)
Date de (□iupbf'c. ex? 13f'jc^iir d'avril 1995 

JEAN-OERMAIN HUOT A 
ASSOCIÉS INC.,
SYNDIC aux biens de 
Denyse Robitaille

c®
leafvGermain Huo(

ÂaUOCKTS

3A. rue DalhouBie 
Quebec (Quebec) 
OlK SR8
TélP&z

(418) H94 2212 
(418) 894 2134

Fa. ^

COMMISSES SCOLAIRE 
DE RIVIÈRE-DU-LOLP

APPEL D'OFFRES
PROJET ;
TRANSFORMATION ET AMÉLIORATION DE L’ÉCOLE PRIMAIRE SAINT-MODESTE
PROPRIÉTAIRE : Commission scolaire de Rivière-du-Loup 

464. rue Lafontaine 
Rivière-du-Loup (Québec)
G5R 3Z5
Téléphone (418) 862-8201

ARCHITECTE : Jocelyn Sirois, archrtecle
307. rue Bisson, C P 932 
Riviere-du-Loup (Québec)
G5R 3Z5
Téléphone (418) 867-3295 
Télécopieur (418) 867-4(X)8

INGÉNIEUR : Jean-Paul Roy, ingénieur
12. rue Principale 
Saint-Modeste (Québec)
GOL 3W0
Téléphone (418) 867-2145 
Télécopieur (418) 867-1457

La Commission scolaire de Rivière-du-Loup demande des soumissions pour ses 
travaux de transformation et d’amélioration de I École Saint-Modeste
Les plans devis, documents contractuels et autres renseignements pourront être 
consultés a compter du 18 avril 1995 au bureau du propriétaire ou obtenus contre un 
dépôt de cent dollars (100 $) qui sera remboursé au soumissionnaire s'il remet les 
plans et devis en bon état dans les trente (30) jours qui suivent l'ouverture des 
soumissions
Les soumissions dans des enveloppes cachetées et adressées au soussigné seront 
reçues à la Commission scolaire de Riviere-du-Loup 464 rue Lafontaine a Hiviére-du- 
Loup jusque il heures heure locale le mardi 9 mai 1995 pour être ouvertes publi­
quement au même endroit le même jour et à la même heure
Les soumissions devront être accompagnées d un chèque visé équivalant à 10 % du 
coût des travaux é l'ordre du propriétaire la Commission scolaire de Riviére-du-Loup. 
ou d un cautionnement de soumission établi au même montant, valide pour une 
période de quarante-cinq (45) jours de la date d ouverture des soumissions Cette 
garantie de sou.Tiission devis être échangée a la signature du contrat pour une 
garantie d exécution et une garantie des obligations pour gages, matériaux et services 
Lorsque ces garanties sont sous forme de cautionnement, le montant de chacune 
d elles correspond a 50 % du prix du contrat et lorsqu elles sont sous forme de 
chèque visé, le montant de chacune d elles correspond é 10 % du prix du contrai
Seules seront considérées aux fins d octroi du contrat les soumissions des 
entrepreneurs ayant un établissement au Québec ou lorsqu'un accord 
intergouvememental est applicable au Québec ou dans une province ou un territoire 
visé par cet accord et détenant, le cas échéant la licence requise en vertu de la Loi 
sur le bétiment (L R Q , c B -1 1)
Le» entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous traitants, 
tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leurs soumissions
Toutes les soumissions devront être faites conformément aux dispositions du 
Reglement sur les contrats de construction dos immeubles des commissions scolaires 
en vigueur depuis le 16 août 1990
Le propriétaire ne s engage a accepter aucune des soumissions reçues 
Marclen Proulx,
Otracleur général

C’ondaniné puis «échangé» eoinnie 
nunibfc d’autres, et'lui qui avait dw-len- 
ehé la plus retentissante affaire d’es- 
pionnagi' de l’après-guerre s’élait reti­
ré dans une coquette inaisonnét» d’Kg- 
gersdorf, prés de Berlin. Cet homme 
l'ond qui pt>rsislait à se dire « espion de 
la paix» et qu’un journaliste tirait otva- 
sionnellement de son silence, subsistait 
gi'àei' à .sa pension d’officier de l’amuH' 
est-allemande quand le renseignement 
rémunérait jadis grassement.

Sa premü're femme, Christel, arrêtiH* 
en même temps que lui et eondamnée à 
huit ans de détention, sun it quant à el­
le dans le dénuement à Berlin, rapjMir- 
te le quotidien populaire liild.

l.e maître de (iuenter (îuillaume et de 
st's homolog'ues, « l'I'.'spion qui venait du 
froid », l’homme dont les ser\ iees se­
crets occidentaux ne eonnurent pas les 
traits avant les années 70 alors qu’il 
opérait depuis 1958, «.Mieha», alias 
Markus Wolf, a été condamné lui aussi 
pour trahi.son.

.Mais les six ans de prison infligés en 
décembre 199:f n’ont pas encore été 
exécutés. .Markus Wolf attend à Berlin 
qu’il soit statué sur son pour\oi. II se 
consacre à ses travaux de publicitaire 
dont il tire un appréciable profit.

l’arm! les moyens de son pounoi, « Mi­
eha » avance qu’il n’a pas trahi puisqu’il 
n’était pas citoyen de KFA. l.a réponse 
des magistrats s'avérera lourde de 
conséquences. Le sort résené par la 
justice à Krich .Mielke, 87 ans, chef de la 
redoutable Stasi (police secréte de 
KDA), avait déjà suscité la contmvcr.se. 
en particulier sa condamnation pour un 
douille meurtre qui remontait au début 
des années :fü (l-^rich .Mielke purge six 
années de prison pour ees faits).

Métivtfk
& ASSOCIÉS 
^ SYNDIC

LOI SUR LA FAILLITE ET 
LTNSOLVABILITÉ

Avis ♦‘Ht p«ir U*8 prr»(.*nU‘8 donne que 
MK'HEL (\)1;TURE du I5l(i Emer-Hon 
.ipp 1 VALBEluAlK (Uuelxt; ayant tait 
aiiam^H houh la laitéon aociale de 'CON 
SULTANTS FINANCIERS GPA” a dépoHe 
une propoKition (t>nw)rclataire le 17e jour 
de marn 1995 t‘t que lors fie la premiere 
.i««t*inblee U*nue le (k* jour d'avril 1995 
h*H crÉ*ancierH ont refuse la propoHition et 
le dc‘biU*ur ♦*«t donc l'epute avoir fait ces 
81011 de »eH bien» rétroa< tivement au 17e 
jour de inarH 1995
DATE DE SAINTE-FOY ce 1 le jour d avril 
1995
ÉRIC METIVIER. C.I.P., SYNDIC 
a l'actif de Michel Couture 
BUREAU DE MÉTIVIER A ASSOCIÉS. 
SYNDIC

• QUFFEC fborvüle ill. 2960 boul Launer
• Vi( tonaville Bureau 210 Sainte-Koy (Quebec >
• Saint Juepph G1V4S1 Tél (418) 651-5&00 

(Ik-auce) Telec 1418) 651 8077

CANADA
l'ROVINCK DE QUEBEC 
DISTRICT DK KAMOURASKA 
No 2r>r>-n-(MKiD2i 954 
Nt> Sur intendant 4:J-071M45

COUR SUPERIEURE 
(('Il tn.itiere <)<' faillite)

DaiiH l'affam* de la faillite de 
GAHAOK MICHEL ALAIN K'I Fll>î INC . 
eoi|M)ration le^^alemeiit eonNtitiK'f* ayant 
Hon HieR<‘ WK lal et priiu ipale plae<‘ d affai- 
reH au 1C9 Pî iiK ipale. n't H( )N0HE (CJuf'- 
Nk ) GOL 3KO

DÉBITRICE
Avih <*«t. par leH preaiMiteH. dtinnc^ que 
GARAGE MICHEL ALAIN ET FI1*S INC . 
du 109. Principale ST HONORÉ (Quetaf) 
a fait (.'♦‘HHioii de w'H bii'tiH le 7e jour 
d'avril 1995 rd Épit* la pM'iiuert* aHWMnbUM’ 
tlr*H ( reaneuuH w'ra tenue le 27e jour 
d'avril 1995 a 15 heun'tt. au 5. rue 
rin-i-vil(r KrVtÉHK DU IX)U1> (Qiiflxf) 
Date di* (niuelM>< . <•«» l:<e joui d avril 1995 

JEAN-QERMAIN HUOT A 
ASSOCIÉS INC..
SYNDIC aux blena de
Garaire Michel Alain et Elle Inc.

)cattCk.7main Huot

.'le. rue fMIheuntc « 
UuFtbnc (Quebec ) 
OIKHRN 9

TM (4)8) H«)4 2218 
FlkK (41M)Htt4 8134

MUNICIPALITÉ DE 
CAP-SAINT-IGNACE 

APPEL D’OFFRES
Municqtalilé dn Cap-Sjiint- 

IgTiaou drniandp dus soiiriiiH- 
sions pour la fourniture d’une 
pépine neuve de 4 roues motn- 
(Xîs Lfîs personnes intéressées 
doivent se pnx-urer un devis 
disponible au bttreau de la 
Munieipalité lx's soumissions 
serftnt reçnies jusqu'au 27 avril 
19G5 à loti au bureau de la 
Munu;ipalit»'> situé au H.'jO. du 
Souvenir. (lOR I Ho O's sou- 
nnssions devront être reinis»*H 
dans une enveloppe soellé»' por­
tant la mention SOUMISSION 
l’ouït PKI’INK". elles seront 
ouvertes en presence des |)er 
sonnes inléifssef's à lOb Iji 
Miinicqialité ne s'etig-age à 
ac/x'pfer ni la plus liasse tu 
aucune des syiunnssions 
Donné a Cap Saint Ifriucce, .'>e 
jour d’avni t!«>5 
Donald Bernier j
Secrétatre-trénorier i
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Il y a 83 ans, le Titanic sombrait

GRANDE-BRETAGNE

Le sosie fabriqué du fils de 
Saddam Hussein en exil

■ LONDRES (AFP) — Latif, un Irakien de 30 ans, vit aujourd’hui en 
exil en (îrande-HretagTie après avoir été durant plusieurs années le 
sosie, fabriqué par la médecine, du fils aîné du président irakien Sad­
dam Hussein.

l.atif Veliyah al-SaIeh a raconté à 
r.AFP son liisioirc qui a commencé en 
lits? alors qu'il effectuait en Irak .son 
service militaire. Remarqué pour sa 
ressemhlance avec Oudai Saddam 
Hussein, actuellement directeur à 
Haffdad du quotidien tiafiel, le jeune 
homme est un jour convoqué par ce 
dernier au palais présidentiel.

«Tout le monde dit que tu me res­
sembles, nous sommes tous les deux 
nés en juin l.‘)ti4, je veux que tu devien­
nes mon sosie. Si tu acceptes, tu auras 
tout ce dont tu rêves, si lu refuses, 
nous n'en parlons plus», lui lanceOu- 
daï. Latif refuse. .Mais il est arrêté et 
finit par céder, de son propri' aveu. 
« au bout d'une semaine » aux injonc­
tions d'Oudai.

Installé dans la résidence luxueuse 
du fils du président irakien, dans un 
quartier huppé de Hagdad, I,atif fait 
rapidement connaissance avec le luxe 
que lui confère sa nouvelle fonction, 
«.le dormais dans la chambre d'Oudaï, 
dans un grand lit à commandes élec­
triques. Le lustre était en or massif et 
je (iisposais de toutes sortes de gad­
gets électroniques», assuri‘-t-il.

Il affirme avoir dû subir très vite des 
opérations de chirurgie plastique des­

tinées à peaufiner sa ressemblance 
avec Oudai. « Des médecins étrangers, 
qui ne parlaient pas arabe, m'ont doté 
d’une fossette au menton et d’une nou­
velle dentition », ajoute-t-il.

Des chaussures compensées lui ont 
été fournies pour le hisser à la taille - 
1,H9 mètre - du fils du président. Au 
bout de six mois d'initiation intensive. 
Latif avait adopté les gestes, les poses, 
les attitudes, le langage et l’accent de 
son modèle.

Utilisant les voitures d’Oudaï. flan­
qué de gardes du corps et bénéficiant 
de tous les honneurs dus au fils du 
président, Latif est ainsi devenu Ou- 
daï sans que personne, hormis les 
membres des services de renseigne­
ments, ne découvre le subterfuge.

En février 1991, en pleine guerre du 
(ïolfe. il est convoqué par Saddam 
Hussein qui lui demande d’inspecter 
les forces irakiennes déployées à la 
frontière avix* le Koweït. Le président 
entend démentir les rumeurs selon 
lesquelles sa famille a fui l'Irak. Le 
vrai Oudaï se trouve alors en Suisse.

l.atif. accompagné du ministre de la 
Défen.se Hussein Kamel, .se rend sur le 
front, sous les objectifs des caméras 
de la télévision nationale qui rendent

largement c(tmpte de cette tournée au 
front. .À son retour, le conveti du sosie 
d'Oudai est attaqué par des inc-onnus, 
Latif est bles.sé et quatre de ses gardes 
sont abattus. .À Hagdad. la rumeur em­
brase les esprits : « Oudaï a été tué». 
Latif étant hospitalisé, le président 
irakien rappelle son fils qui rentre de 
Suis.se pour apparaître à la télévision.

En décembre 1991 lors d'une soirée 
privée. Oudai. en état d'ébriété se dis­
pute avec son sosie et tire sur lui, mais 
sans l'atteindre, Latif n’hésite plus, 
.Accompagné de sa femme, il s'enfuit 
vers Zakho. dans l'extrême nord de 
l’Irak, alors sous contrôle des sépara­
tistes kurdes, où il se pré.sente à un of­
ficier américain, le colonnel John .\ab, 
auquel il demande l’asile politique.

Doté de passeports des Nations uni­
es, le couple est évacué vers la Tur­
quie puis vers l’Autriche, t'ne bombe 
placée sous sa voiture est « miraculeu­
sement » découverte à temps, en fé­
vrier dernier à Vienne. Latif s’exile 
alors en (Jrande-Hretagne où, affirme- 
t-il. il se sent plus en .sécurité.

CORRECTIONS
Veuillez noter que dans la circulaire 

Aventure Électronique distribuée les 1213 avril 1995.
À la page 3

Le four à micro ondes SANYO (M607) à 179 î est un 
0,6 pi eu et a une capacité de 600 watts

À la page 6
Le téléviseur TOSHIBA jTV32D70) 6 1999 $ n'est pas 

«CINEMA SERIES»
A la page 8

La radiocassette Sony (Cf SW455) a 129 $ n'a pas de 
lecteur laser

Nous nous excusons des inconvénients 
que cela a pu causer à notre clientèle.

AVIS AUX CREANCIERS 
AVIS est par la présente 
donne que 2921707 
CANADA INC. un 
corps politique dûment 
incorporé selon la Lo« et 
ayant son bureau chef 
et principale place d'af­
faires au 925 Newton 
suite 118 Quebec (OC) 
a dépose une cession le 
6 avril 1995 et que la 
premiere assemblée des 
créanciers sera tenue le 
2 mai 1995 à lihOO 
a m au bureau des fail­
lites 1010 avenue 
Belvédère suite 114 
SiHery (OC) et ayant fait 
affaires sous le r>om de 
-C .b Sanitation- 
Appel & Cie Inc 
Syndic 1 WestnxHint 
Square Montréal (OC) 
(514193?-.115

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE BEAUCE 
No 350-11 00(X)62-956 
No Surintendant 43-071945

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de.
LA MAISON DU SPAGHETTI. STE- 
MARIE (1993) INC., corporation légale­
ment constituée ayant eu sa principale 
plac*e d'affaires au 126. Notre-Dame 
Nord. Ste-Mane-de*Beauce (Québec) G6E 
3C1

DÉBITRICE
Avis est. par les prémuites. donné que 1.A 
MAISON DU SPAGHI*rm. STE-MARIE 
(1993) INC. ayant fait affaires au 126. 
Notre-Dame Nord. Ste-Mane-de-Beauce 
(Québec) a fait cession de ses biens le 12e 
jour d'avnl 1995 et que la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 1er 
jour de mai 1995 à l lh30. au 39. rue 
Dalhousie, Québec* (Que^bec)
Daté (le Quebec, ce 13e jour d'avril 1995.

JEAN-OERMAIN HUOT A 
ASSOCIÉS INC..
SYNDIC aux biens de 
LA MAISON DU SPAGHETTI. 
STE-MARIE (1993) INC.

39. rue Delhousle c 
Quebec (Quebec) < 
01K8R8
Tel <4t8)«e4S2ie 
Fmx : (4tB) 694 2134

)ean<3ermain Huot
&ASûiirs

SOMIIAOEC'
TERRAIN “ENTREP()T LÉUARÉ"

APPEL D'OFFRES D’ACQEISITION 
ET DE DÉVELOPPEMENT

Ams piihiti es(. par Icn presenfes. <l(»iiric qiH* des offres <i';t(’(|(iisifloii 
|MMit ii( haf Cf (fc\c|(»p|M fi»ctif des lofs \a< anfs 2917 A 3 cf A. 
nie Saint l’ani, srnis enveloppe eaehefee e( adressée au ditecfenr 
Keiter.il do la SGMM.XUEC an 29'». boni Cliarest Esf Itiirean 17(1. 
Quebec . (ilK «tH. seroiU n\ues do tonie s<m lefe, eor|tora1ion on 
IMTsoniie interessee a > construire un bâtiment et c«‘. jiistiu'ii 11 
heures le 5 mai

Ceferranide I I97.-I m* <»ffre ni» |K»lciifM‘l coMsfniil d( 6738.3 m* Il 
(Hiiirratf e(n‘ nliliso a d(*s fins residerilielle eLoti conirner» talc el on 
pnbliiiUe el/on lei teafif

\à'h jH*rsoinnes nileiesset^s }H'ii\ent se pna iirer le (bH Uinenl d ap{H'l 
d offres d'acipiisiiion en s'adressant au secretariat de la 
SD.MHADKI', an iniincio de iclcpbimc fl»i| 7«tib Pour inbtnnafions 
addifioruM Ib's. les personnes inieressr'es pourront « onnminnpier 
ans M Yvon Bobifaille

I n depot de MiiRt < in(| dollar^ (20 $i sera exi^e immii l'obtention du 
d(H mm nt d'ap|M'l d'offrt's d'm (|iiisiIiom Ce de|H'»t m* seia pa-s n in 
iMMii't.ible \a' d(M uim n! |HMit etn* eonsulle sur place sans frais

(.es uflios devront etre t>resen1ees selon les exijteiK es pieselites 
dans le dis nnieiil d appel d'offres d'ai «piisition et etre .n «’om 
p;uînn-s d um- ytai.intn de pfo|H>sition en faNem de la St iMIf.MiKl' 
au MiDiilaitl de pl IKKI $

l/cs ollres «l'ai ((utsifion ser«»ni oinerles nnrmsliafeiuenl apres I Im'u 
re de teeepfinn ef i lofUte Ia‘S profHisUits sofif imites A > assister

Li S< iMII.MlKt ii est pas tenue d ai < epter aiieime des pio|H>sit|ous 
reloues et b pio)HiH;mt ne )Miuria prétendre a aiieiim indemnité m 
eoiileste» pour ijUeliple motif ipie ce soit le (boix de la 
SOMMAI iKf

la» directeur nénéral. 
Michel IWaumnnG InH-

VILLE DE 
CHARNY

APPEL D’OFFRES
RÉFECTION DE L’INTERSECTION 

AVENUE DES ÉGLISES ET 
AVENUE DE L’EAU-VIVE

AVIS est par les présentes donné que des soumissions cache­
tées portant la mention “RÉFECTION DÉ LTNTERSECTION 
AVENUE DES ÉGLISES ET AVENUE DE LEAU-VIVE' seront 
reçues au bureau du soussigné, jusqu'au mardi 2 mal 1995. 
dix heures (lOh). pour ouverture le même /our, à la môme heu­
re el au môme endroit
Les soumissionnaires pourront se procurer les documents de 
soumission au secrétanat des Services techniques et Travaux 
publics, à l'Hôtel de Ville de Charny. au no 5333. rue de la 
Symphonie. Chamy. G6X 3B6. moyennant un montant non rem­
boursable de 30 $ (taxes incluses) (Chèque payable à l’ordre 
de la VILLE DE CHARNY)
Les travaux, qui davront débuter au mois de juin 1995. 

comprannent sommairement la reconstruction des fonda­
tions exislantas, construction de trottoirs (600 m ca), 

pose de bordures de béton et de granité et pavage (770 
I. m ).

Chuv^ue soumission devra être accompagnée d'une 
gaiantie de soumission de 25 000 $

La Ville de Chamy ne s'engage A accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions présentées 

Donné ce 15 avni 1995
I MICHEL HALLÉ. avocat
X , Greffier de la Ville

PrtCïf. R£l/I£«

Edith Haisman, âgée de 98 ans, la plus vieille surv ivante du naufrage du H..M.S, ri-
tanie, inaugurait hier, à (Jreenwieh, en (Irande-Bretagne, le jardin eummémurant l'épepée du Titanle. Le jardin a 
été érigé .sur le terrain du .Musée maritime national, la? nat Ire ultramoderne, qui effectuait sa première traver­
sée le 14 avril t912, est entré en eullisiun avec un iceberg peu avant minuit. Plus de HKM) passagers ont péri.

PETROLE

Quota imposé 
à l’Irak

■ NKVV YORK (AFR) — L'O.M' a autorisé hier l’Irak à exporter des 
qujintités limitées de petrole à des fins humanitaires, mais eet arran­
gement sous eonirôle international a aussitôt été dénoneé par Bagdad 
eomme une tentative amérieaine visant à empêeher la levée ttttale des 
sanelions.

* La reaction irakienne, qui conlient j des termes virulents contre Washing- j ton. a été diffu.sin* par le vict'-premier 
1 ministre l’arek .\/.iz, qui n’a eepen- 
j dant pas indiqué e.xplicitement si Itag- 
! dad coopérerait ou non avee le mar- I ehandage « piHrole eontre nourriture » 
! proposé par les .Nations unies.
I Dans une rèsolutitm ado()tw à l'uria- 
I nimile. les 15 pays membres du 

Conseil de sw-urilé d(> l'ONl' ont auto­
risé l’Irak à exporter des quantités li­
mitées de pi'lrole el de produits pétro­
liers. les re<*ett(‘s ne pouvant dépasser 
un milliard de dollars par période de 
no jours.

Dt's miH-anismes eontraigiiants sont 
prévus pour les modalités d'exporta­
tion du pétrole et pour l’affeetation 
des fonds ainsi générés à la distribu­
tion de vivres et de médieaments à une 
populalitin irakienne exsangue après 
quatre ans et demi d’embargo.

(,’eiTaines sommes seraient desti­
nées aux programmes de seeours des 
.Nations unies vers le Kurdistan ira­
kien. D’autres fonds serviraient à fi- 
naiieer les activités des experts en 
désarmement qui effectuent des mis­
sions régulières en Irak.

Bref, ce n'est pas la levée totale des 
sanctitins, recherchée par l’Irak, mais 
une «mesure temporaire» visant à 
« répondre aux besoins humanitaires 
de la population » irakienne soumise à 
de sévères restrictions depuis l'inva­

sion du Koweït en août lilbO et la de- 
faite des troupes de Bagdad l’année 
suivante, La résolution «pétrole 
eontre nourriture» est une version 
sensiblement ameliore»‘dedeux réso­
lutions (7(Miet 712) adoptées après la 
guerre du (à)lfe el qui avaient déjà au­
torisé l’Irak à exportt'r des quanlit»>s 
limitées de pétrole à des fins humani­
taires et sous contrôle international.

Bagdad avait refusé de les mettre en 
oeuv re. affirmant que ees resolutions 
portaient atteinte à sa souveraineté.

Le nouveau texte, parrainé par cinq 
pays (Ktats-l’nis, (îrande-Bretagne, 
.Argentine. Oman, Rwanda), a fait l’ob­
jet de longues tractations cette .semai­
ne avee la Russie et la France, qui ont 
obtenu des amendements, l'arek .Aziz. 
présent à .New York, a lui-méme per­
sonnellement participé aux négocia­
tions en reneontrant notamment les 
délégués argentin «>l britannique.

Sitôt la résolution itSii volée. l’arek 
.Aziz a accusé Wasbington d’avoir pré­
cipité son adoption, non pas pour allé­
ger les souffrances de la population 
irakienne, mais pour empêcher la le­
vée totale des sanetitms économiques.

«Je regrette que les efforts positifs 
el sincères accomplis ees dix derniers 
jours pour parvenir à une résolution 
qui pourrait être réalisable et sans 
motivations politiques biaisées, aient 
été bloqués par les États-Unis», a dé­
claré le vice-premier ministre irakien

Nille de SNNTEfOX
APPEL D’OFFRES

HÔTEL DE VILLE
Des soumissions sont demandées pour des travaux relatifs a la construrdion de l'hôtel de ville. Les 
travaux visés par le present appel d'oifres sont les suivants
Soumission Titre Montant du Dépôt

numéro cautionnement documents
2701 Granit 25 000.00 $ 60.00 $
2702 Céramique 6 000.00 $ 30,00 $
2703 Peinture 15 000.00 $ 60,00 $
2704 Ameublement intégré 7 000.00 $ 30,00 $
2705 Divisions et accessoires de salles de toilettes 3 000.00 $ 30,00 $
2706 Tapis et revêtements de sol souples 22 000.00 $ 60.00 $

Les plans, devis, documents contractuels conditions et autres renseignements, pour cet appel d'of- 
tres, pourront être obtenus à compter du mardi 11 avril 1995, à l'endroit suivant 

J E VERREAULT ET FILS LTEE 
1130. route de l'Église 
Sainte-Foy (Québec)

G1V 4X6
Tél. (418) 653-7867 

A l'attention de M Raymond Leblanc
Un dépôt, non remboursable, au montant susmentionné (incluant les taxes), sous forme de cheque, 
tait é l’ordre de la Ville de Sainte-Foy sera exigé pour l'obtention de ces documents
La soumission devra être accompagnée d un cautionnement de soumission, tail à l'ordre de la Ville 
de Sainte-Foy, au montant mentionne dans l’appel d'offres
Une réunion d’information aura lieu le jeudi 20 avnI 1995. à 9 heures, au bureau de chantier de J E 
Verreault et fils Itée. sifué au 1130, route de l'Église. 2e étage. Sainte-Foy.
Les soumissions sont reçues au bureau du greffier, à la division des Archives, jusqu'à 15 heures, le 
lundi 8 mai 1995. à l'endroit suivant

Hôtel de ville de Sajnte-Foy 
1000. route de l’Église 

1er etaœ
Sainte-Foy ((Juebec)

A l’attention de M Rene Damphousse. greffier
Lôuverture se fait à la salle du Conseil, située au deuxième etage de l'édilice Place de Ville, à 16 
heures, le même jour
La Ville ne s'engage a accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues 
Sainte-Foy. te 5 avni 1995' LE GREFFIER DE LA VILLE
2432W RENE DAMPHOUSSE

Appel d’offres
Projet: 94-761
Projet: Commission stxilaire (Jd Chapais-Chibougamau

Nouveaux kx'aux (je la Régie Régionale de la Santé et des Servic'es Sociaux 
Nord-d U - Québec

Prt^riétaire: Commission ««laire de Chapais-Chibougamau 
596. 43 Rue 
Chibougamau (Québec)
QSP 1S3
Tél.: (418) 748-7621 
Fax (418)748-2440

Architecte: Jean-Claude U*beuf. architecte
1641. rue des Sau I(»s 
Dolbeau (Quétaxi)
G8L 1B5
Tél (418) 276-3484 
Fax (418) 276-8899

Ingénieurs: OroupoHvnw'il Ungava
124. rue (1(« Forces Arméf^s 
Chibougamau (Queb^'c)
G8P 3A1
Tel.. (418) 748-8128 
Fax (418)748-4868

IjH Commission sixilaire de ChapaiaChibougamau. Pnipnetaire. demande des soumis­
sions pour les travaux relatifs aux nouveaux Uxtaux de la Regie Régionale de la Santé 
(4 des Si'rvict« Six'iaux N(Ard-du-Quebec à Chibougamau

plans, devis. dfX'uments {Tintractuels el auti'es renseignements pourront étn» con 
suites ou obtenus à partir du 24 avril 1995 au bureau de l architecie au 1641, rue df»s 
Saules a I'V>lb«»aii, G8L 1B5. un depcM de (x»nt vingt-cinq dollars (125 $) qui sera
rE‘mboui-sé au soumissionnain« s'il r<*met !♦'« plans et devis en bon état dans les trente 
jours qui suivent l'ouverture des soumissions
IxSs soumissions dans des env(»loppes (lachelet's et adressées au soussigné seront reçues 
à U Commission scolaire à l'adresse mentionnée plus haut, au bureau de monsieur 
Roger Pelletier, jusqu'A 14 heunw. heun» en vigueur Ux^lement. le 10 mai 1995 pour 
Atn‘ ouvrrt(« publiquenumt è la salle Mistassini du eentrt» administratif de la 
Commission mxilaire de (Thapais-Cl iNnigamau
lyé's soumissions devnint Aire aixiompagnees d'un ch«»que visé ou d'un cautionnement 
de siiumission. A l'ordn' du propriétaire, au montant de 10^ du montant de la soumis­
sion valide pour une période de 60 j<»urB de la date d'ouverture des soumissions Cette 
garantie de soumiasion devra être éi hangée à la signature du mntrat pour une garan- 
ttF> d'pvecution et une garantie des obligations pour gagi^s. matériaux et servions 
liorsque <w garanties sont sous forme de («utionnement. le montant de chacune d'el- 
1(^11 (orrespond A du prix du (xintrat et lorsqu'elles sont sous forme de chèque visé.
)«> montant de chwiine d elles tx^rrespond à 10^ du prix du contrat
Reviles w'ront ixmaidérées aux fins dix'tmi du ivintrat. les soumissions des entrepre­
neurs ayant un étahlissrnient au Quétyx' ou. Kirsqu'un atxxti'd intergouvememental est 
applu able au UuebfX’ ou dans une priwinie ou un territoire visé par cet ao(x>rd. e! déte 
nant le (as éi hésnt la Is'eme n^quise en vertu de la Uoi sur le bâtiment (L H Q . c B 
1 1)
I.«»s entrepreneurs S(«umisstonnain« sont n^spimsahles du choix dos sous traitants 
tant p«>ur leur solvabilité que pour le (xmtenu de leurs soumissions
TtniteH soumissions devnmt êtn' faites conformement aux dispositions du
Hègleim*nt sur les (xmtrals de (xmstniction des imme\ibU*s d«»s Oimmissions stxâaires 
en vigueur depuis le 16 aoât 1990
Ix* Pnpriefam’ ne s'engage A atxepter aiH’une d<v soumissions reçues

Léo-Paul Larouche : 
Directeur général j
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Face VAôP'
683-4^^°

totoqueoec

llQIJ
NUMEROS

717475
17475
7475
475

75

71747 ■ 
7174 ■

Tirage du 
95/04/14

LOTS
50 000 S 
5000$ 

250$ 
25$ 
5$

1 000$ 
100$ 

10 $

RÉ S U LT AT S
(OtO-Qu46cc

Ci
Tirage 

du 95/04/08 
au 95/04/14

SAMEDI
DIMANCHE
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI

01

il-

04 09

Tirage du 
95/04/14

11 21

Tirage du 
95/04/14

NUMÉROS LOTS
23 28 29 30 31 466552 250 (XX) S

34 35 37 38 43
66552

6552
2 500$ 

250$

44 49 55 58 59
552

52
25$
10$

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec
Us mo^lHts d'efKOiss«fn«nt d»s bilWts goçnonts paraissent ov verso des biNets. 

Cn cas de dîsporîte entre cette liste et la liste officielle, cette derniere o prierité.

m
Tirage du: 
95-04-14

w. RESULTATS
LOTO - O U É B E C

NUMÉROS LOTS NUMÉROS LOTS
717475 50 000$ 71747b 1000$
■17475 5 000$ 7 174 BB 100$
H 7 4 7 5 250$ 7 17 ■■ 10$mê 4 7 5 25$

■■■ 7 S 5$

3 Geo Metro 1995 (modèle Serllne)*
(numéros rK>n décomposables)

459A722 646A094 742B759

‘Chaque voiture est échangeable contre un lot de 15 000 $.

50 lots bonis de 500 $ chacun (no* non décompoMWM)
149A013
170A839
186A766
276A622
287A376
291A056
307A797
349A714
359A488
399A349

417A619
458A991
466A320
485A602
516A655
578A490
595A065
626A476
629A429
673A491

695A573 313B848 600B301
711A280 372B308 608B322
795A328 468B591 629B078
102B452 479B288 676B044
114B328 479B693 680B733
146B798 484B579 710B162
247B943 534B821 739B341
255B404 550B043 752B835
277B976 573B441 765B222
308B778 587B048 771B778

Lm modalitée tf erKsiaMmanl des Mt«to gagnants paraissent su verso des biKets 
En cas ds dwpanté entre œOe Iwte de numéro» gegnants et le listo oHicieto. cette dernière s priorité.

53 autres lots bonis le vendredi 21 avril

3001, Kepler 
Sainte-Foy 
(sortie Blalse-Pascal, 
près du Club Price)
as»-»420

Les Haïtiens espèrent 
toujours une vie meilleure

DOMIMUI K LkVWTI
A{/rnre France-l'i fsuf

B I*()rTr-AU-l*RI\CK (.AP'P) — Six mois <4)1*08 U* i^*toui* sptH*taculaii*o 
à I^irt-au-Prinit*. le 15 (K*tt)biv I!>94, du président Jean BtMiraiid Aris­
tide, les Haïtiens attendent encore que se conerétisent leurs espoirs 
d’une vie meilleure dans un pays marqué par la vie chère et la violen- 
ee.

PHOTO AP

La police de» Sationtt unie» inelalle de» fil» barbelé» autour du pénitencier natio­
nal de Port-au-Prince, pour Utoler le trou de plu» d’un métré fait à trarer» le mur 
par de» prùonnier» qui ont tenté de fuir Jeudi.

Idole des pauvres, majoritaires dans 
la république earaihe, M. Aristide a pu 
reRajmer le palais national sous la 
proteetion des soldats amérieains. 
Les chefs militaires qui l'avaient ren­
versé en 1991, eiaitml, eux. eonlraints 
à leur tour de prendre le eheniin de 
l’exil.

Mais six mois après le démantèle­
ment des forces armées et l'effondre­
ment de la poliee, autrefois fer de lan­
ce de la répression politique, l'inséi'u- 
rité s'est généralisét*.

La police intérimaire, forte de 1.500 
hommes, reste dépourvue de moyens, 
eti attendant la nouvelle piilice civile 
formée par des instructeurs améri­
cains. canadiens et fran(;ais. Quant à 
la force multinationale et à celle de 
l’O.VL', toutes deux à dominante amé­
ricaine. elles se sont refusé, pour évi­
ter toute p<*rte, à mener des actions de

désarmement en profondeur et à trop 
s’impliquer dans des tâehes de poliee.

INSÉCURITÉ
A i'ort-au-l’rinee, 90 personnes ont 

trouvé la mort au mois de mars, dont 
45 voleurs présumés lynchés par la 
population exaspérée. 45 autres per­
sonnes ont été tuées dans des agres­
sions armées.

Iles convois de nourriture humani­
taire fraii(,aise ont egalement été atta­
qués et délestés d’une partie de leur 
chargement, souvent à la sortie du 
port de la capitale. L'n nombre crois­
sant d’Haitiens commence à voir dans 
l'insécurilé un phénomène également 
piilitiqiie.

A commencer par le président Aris­
tide. qui a appelé au dialogue les an­
ciens militaires eompromis dans le 
banditisme et qui voit « une main der-

ASSOCIATIONS CAMPS DD atnfcBEC
REPERTOIRE DES CAMPS DE VACANCES: irÆ'gZ*'
ment dans tous les CLSC du Quebec. Il renferme toute ('information nécessaire sur 
les 104 camps de vacances et 33 camps de jour accrédités par l'Association. C'est 
l'outil essentiel pour choisir le camp d'été de votre enfant. Choisir un camp accrédi- 
té, c'est opter pour une valeur sûre!

CHARLEVOIX
CENTRE ÉCOLOGIQUE DE P0RT-AU-SAUM0N:f
croisière aux baleines. Au coeur de la région de Charlevoix, c'est toute une aventu- 
re' Inscriptions: (418) 434-2209 

' LAURENTIDÉS
PAMP nni AHWAN . YWPA- mmation a ianglais par
vmiir \j\eimni iifmi i VVV/M. je jeu. Plaisir garanti, tir à l'arc, natation,
canot, hébertisme, arts plastiques, etc. Moniteurs qualifiés. Site enchanteur de 400 
acres avec lac privé. Hébergement en chalet. Séjours d'une ou deux semaines 
Filles (6-15 ans) et garçons (6-13 ans). Rabais familial. Information et réservations: 
(514) 866-9941, poste 222 

MONTÉRÉGiE
Ml IQI-^PIPNPF* Sf-Athanase d’Iberville, 4 à 17 ans, séjours de 2 jours et 
mUOI*OV/lulivu. plus, entre le 30 juillet et le 25 août. Programmes musi­
que, musique harmonie, éveil musical, théâtre, sciences naturelles et arts plasti- 
ques Inf : (514) 346-7104

SAGUENAY / LAC ST-JEAN
LA GRANDE AVENTURE... EN ANGLAIS!
ans) Au mont Lac Vert. Héberfville ' le camping sauvage " le canotage * le vélo de 
montagne * la planche à vo le * ateliers avec moniteur de langue * Toutes les activi­
tés se font en anglais. “It's fun!" Inf : 1-800-ANGLIAN ou (418) 693-0343 fax 
(418) 693-8165.

i- ■■ÿf

LE SOLEIL
et

vous OFFRENT UNE MOTO /
COUREZ U CHANCE DE SIGNER UNE HONDA SHADOW • 800 VU D'UNE VAIEUI DE 7 200 $

Pour te fait*, remplissez et déposez le coupon ci-ioint aux endroits piévus à tel elfel aux (îoleries de la (apitoie 
ou chez lovertu Equipement de BreokeyvHI* Kotilez CHOl EM entre 7 h et 19 h. Une lois a l'heure, les onimoleurs 

de CHOl deyoïleront le nom d'une personne (honteuse qui ouro dors 3 minutes pour nous roppeler.Si elle le foil, 
cene personne deviendro elligiDle pour le liroge hnd qui aura lieu le 29 ovril oux Cdenes ^ la (apitoie

J^ERTXj 4*4* LE SOLEIL CHOl
SSSl/m/ qT . c........  tt/l fM

C« Concours \ odtcM oui porurn*! ' 6 ont «I p^rt logionort^ inpon^ o CHQI rrt«i EowsocnoM «( ova Goi«r<t Sb io Copiob

Jm J ■> jr-r.-
NOMI 

I
I ADRESSE
I

' TÉLÉPHONE

MARLIN
QgQ OiOèmoba* mr

2145, bout CharMt Ouest. Ouèbbc 
(418)5»a-1212

Ml, Ira Av., OuèbèC 
529-2131

S35S. bout da la ftiva-Sud. Lévit 
833-2133

k lAii, •■*,•. IÜ331
5095. LouiS-H Lafooiaina, Lèvis 

fautorouM 20. nom* )?5 nord 
1 — himtèf» a gauctraj 837.8897

f / Faîs le tour dès - 
concessionnaires partitipènts, 

demande ton coupon 
et cours la chance 

de gagner la clef 
qui te donnera 

ÿjo^jL-s^accès au grand prix:

50001 SOLEIL
A sMffnorA c/imv« strrMi/ne

1 BON D'ACHAT «la 25$ D'ESSEMCE
coitc—9i€Mwialr»

89, roula Kannady, Lévis 
835-1171

PAQuerà
NISSAN

3580. bout da la Riva-Sud 
Lèvtl. 838-3838

'm ^ OltHflC

•SATUnvaOMMaiSU^U
SeUmte-7»4

3330, rua Watt, Saima-Foy, 853-1312

M 12C, Marais 
Québec fangie boul

BOULEVARD <*•'» Capnala ai oyyUtvMriM Banrand)
883 8585

LE SOLEIL

rière la vie chère et l’inséeurité, la 
main qui n’a jamais accepte la démo- 
cralie». Le meurtre speetaeuiaire le 
*28 mars d’une uppusanle farouche du 
chef de l’Klat, Mireille l>ur(K*her-Ber- 
tiii, a alourdi l’atmosphère et relancé 
les haines politiques, partisans et ad­
versaires de .M. Aristide se rejetant 
mutuellement lu responsabilité de 
l’assassinat.

Kn outre, le e<»ût très élevé de la vie 
est de plus en plus insupportable à la 
majorité des millions de démunis pour 
qui le retour du président élu et la fin 
de l’embargo international étaient sy- 
nonynir's de rapide ehangement voire 
de prospérité.

Baromètre de la misère de l’ile, les 
départs elandesiins de « boal-people» 
ont repris pour la première fois depuis 
le retour du président Aristide et 13H 
d’entre eux ont été rapatriés le H avril 
par un garde-côtes américain «avec 
l’aval du gouvernement huitien ».

.Autre signe des temps, sur la route 
de l’aéroport, devant le Camp Demo­
cracy, où il y a six mois les t îls étaient 
acclamés par des foules enlhousias- 
tes. des di'/.aines de jeunes chômeurs 
en colère ont lancé ces derniers jours 
des pierres sur les soldats de la force 
de rONU pour réelamer du travail.

Ai'istide président 
pour trois ans de 

plus

U
ne élection pour choisir le 
successeur du président 
Jean-Bertrand Aristide est 
prévue pour décembre en Haiti, mais 

la pression monte parmi ses parti­
sans pour que son mandat soit rallon­
gé de trois ans, afin de compenser sa 
période d’exil forcé, iiulique-t-on dans 
les milieux politiques de l’ort-au-l’rin- 
ee. lùie telle hypothèse accroîtrait à 
coup sûr la tension entre Washington 
et le président haïtien, qui n’a fait 
qu’augmenter ces derniers mois, no­
tamment après I'as,sassinat d’une op­
posante connue, Mireille Duroeher. 
(AFP)

la aie
CORRECTIONS

Veuille/ prendre note des corrections suivantes 
à apporter aux cahiers Solde présaison à 
votre avantage! (roto 3 2A) et Le solde pré­
saison . bien plus avantageux! (roto 3 3). 
publiés par la Baie en avni 1995 
Solde présaison à votre avantage!
(roto 3.2A)
PAGE 56. Article 9 On aurait dû lire jaosslblli- 
té de télécommande.
Le solde presaison ...bien plus avantageux! 
(roto 3.3)
PAGE 5. Article 5. On aurait du lire Articles 
unlcolores faits d'un mélange de polyester 
et de coton; articles rayés laits de pur coton. 
Oe plus, on aurait dû lire Plus que 7 jours! En 
vigueur jusqu'au dimanche 23 avril.
PAGE 41. Article 4 On aurait dû lire Epingles 
et broches Principles exceptées.
PAGE COUVERTURE ARRIÉRE. Articles 5 et 
6 Non offerts.
NOTRE CLIENTÈLE VOUDRA BIEN EXCUSER 

CES ERREURS ET CONTRETEMPS.

FONDATION 
QUÉbFCOISE 
DU CANCER 
VOUS INVITE..

“Atelier d’information sur 
les prothèses capillaires 

et le maquillage’’
Lors des traitements de radiothérapie ou 
de chimiothérapie, l'apparence des per­
sonnes atleinles de cancer subira peut- 
être des changements temporaires (che­
veux. sourcils, cils, peau et ongles). 
Heureusement, il existe plusieurs alter­
natives pour pallier à ces effets 
Im'ltès; Mme Louise Perreault 

Professeure de coiffure 
M. Yvon Coulombe 
Professeur de maquillage 

Le mardi 18 avril à 19h30 
N.B.: La rencontre aura lieu à la salle 

Glady au pensionnat du Collège 
Jésus-Marie, 2047, chemin 
Saini-Louis à Sillery 

VEUILLEZ VOUS INSCRIRE 
EN NOUS CONTACTANT AU

681-9989 ou 1-800-363-0063 f

ihaIsonncüvc
I o gga 1

47. bout. Renè-Levesqu* Est 
138. rue Maisonneuve. Quebec

1* côté du 4* QuSWe)

Intersection autoroute 
de la Capitale et boul 
Pierre-Bertrand fADTTMFl 
687 2804 DOoacMârâ»

A^AT7I|V
B1 SUBARU

Boulevard de le Capitale 
(sortie Plerre-Benrand) Vanier 

MIMOO

UMAIMNCHRVUER
5070, boul du Jardin, Charlesbourg 

 822 4700

8070. boul du Jerdln, Chartesbnurg 
823 9843
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Un premier consensus

f.

Hi

LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

M. Arthur Tremblay, qui fui membre de la célèbre commùtsion Parent, déclare: nil est plus que temps de faire un bilan global »

Paul Gérin-Lajoie et Arthur Tremblay applaudissent la remise
en question globale prônée par Jean Garon

L’école qui 
ferme à 

15h30 est 
un non*sens 
dans notre 

société

Vinrent
Cliche

■ ^QUÉBF]C — Le ministre de 
l’Éducation, Jean Garon, vient 
d’enclencher le processus des 
États généraux de l’éducation, 
qui s’échelonnera sur 15 mois. Le 
voeu exprimé par le ministre est 
d’en arriver en bout de ligne à éta­
blir des consensus les plus larges 
possible sur les grands problè­
mes qui enrayent le système sco­
laire québécois.

M
Oariin. par sa decision de 
passer à l'aetion, a déjà dé- 
jjagé un premier consen­
sus; la remise en question 
0ol)ale d’un système vieux 
# de 30 ans et la forme de 
consultation proposée reçoivent un appui rare­
ment vu au Québec.

Même les créateurs du système d’enseifînement 
tel qu’on le connaît, qui a pris naissance à la sui­
te du rapport de la Commission royale d’enquête 
sur l’enseifînfment (le rapport lYirent) au début 
de la décennie 1ÎH50, applaudissent l’initiative de 

M. (îaron.
« Ah cnii ! La formule d’É]tats 
fÿ'iiéraux à ce moment-ci du 
développement de l’éduca­
tion est une idée que j’ap­
prouve sans réserve», dé­
clarait, en entrevue cette 
semaine, M. lYiul Oérin-La- 
joie, qui fut le père de la Ré­
volution tranquille en édu­
cation.
Même son de cloche enten­

du chez M. Arthur Tremblay, un autre p-and vi­
sionnaire de réj)oqne, qui fut membre de la célè­
bre («ommission Parent: « Ma réponse est claire­
ment oui, s'exclame-t-il ; il est plus que temps de 
faire un bilan global. Déjà en 19S4, je considérais 
que le moment était venu, »

Ces deux hommes, tout au hmgde leur vie, sont 
restés profondément attachés au monde de l'é­
ducation. lYiul (lérin-Lajoley est encore immer­
gé puisqii'il dirigt’ depuis 17 ans une fondation 
consacrée à la cause de l’éducation en Afrique 
fram-ophone. Arthur Tn'mblay a (mrtagé .sa pas­
sion entre la politique et les questions constitu­
tionnelles. mais il revient (s)nstamment. comme 
{•onférencier invité ou c*»mme auteur d’articles, 
à ses premièrt's amours 

« Examiner le problème monrau par monvau, 
comme n<ius le faisems depuis quelques années, 
nous a. en fait, caché la v1si»»n d’ensemble qu’on

e \
.h- '

^ I

• La formule d’États généraux à ce moment-d du développement de l'éducation 
est une idée que J’approuve sans réserve», déclare M. Paul Gérin-Lqjoie, le père de 

la Révolution tranquille en éducation.

doit avoir d’un système d’éducation en reiation 
avec la société dans laquelle on vit, dit M. Gérin- 
Lajoie, Car, il ne faut jamais oublier, ajoute-t-il, 
qu’un système d’éducation n’existe pas pour ses 
propres fins, mais pour senir une société. Par 
conséquent, son contenu et son mode de fonc­
tionnement doivent être organisés pour répon­
dre à l’état d’une .société. »

M. (îérin-I.ajoie constate que le système d’édu­
cation. qu’il avait mis sur pied, n’a pas suivi l’im­
portante évolution de la socié­
té depuis 30 ans. M. Tremblay 
est de son avis. Selon lui. le 
système aurait dû posséder 
son propre mécanisme au- 
tocomnieur; une sorte de 
commission l’arent p«'rmanen- 
te. Ia* Conseil supérieur de l’é­
ducation aurait dû jouer ce nMe. mais, pour une 
raison ou pour une autre, ça n’a pas fonctionné 
ou on ne l’a pas écouté.

J’our M. Gérin-Lajoie, les deux phénomènes 
sociaux majeurs qui ont modifié en profondeur

Il faut trouver des 
moyens pour remplacer 

Tabsence de 
milieu familial

notre société et que n’a pu prévoir la commis­
sion Parent sont, d’une part, l’édatoment du ca­
dre familial et. d’autre part, l’omniprésence de 
la télévision et. en général, des médias dans no­
tre vie.

« Il faut le dire ; le système d’enseignement n’a 
pas suivi et ne tient pas compte de ce nouvel en­
vironnement. L’école doit trouver des mo.vens 
pour remplacer, dans une certaine mesure et 
dans la mesure nécessaire, l’absence de milieu 

familial. L’école qui ferme à 
15 h 30 est un absolu non-sens 
dans la société actuelle», dé­
clare M. Gérin-l.ajoio. II préci­
se que les enseignants ne sont 
pas seuls en cause dans cette 
situation et que le blâme re­
vient aussi aux commissaires 

d’étmle, à l’administration scolaire et à la dirt'c- 
tion des écoles qui ne savent pas faire preuve 
d’imagination tM»ur tnuiver des wûutions.

Par ailleurs. M. Gérin-1 jijoie pense que le man­
dat des É’tats généraux doit également privilé­

gier la question des contenus de l’enseignement 
qui, eux non plus, n’ont pas suivi l’évolution de 
la société. «C’est assez paradoxal de constater 
qu’en 1960, on disait que les élèves avaient be­
soin de plus de formation spécialisée et que les 
collèges classiques ne menaient à rien, tandis 
qu’aujourd’hui, on déplore des lacunes du côté 
de la formation générale. Il faut donc réexami­
ner la question, sans pour autant revenir aux an­
nées 1950», analyse M. Gérin-Lajoie.

Enfin, les deux hommes mettent en garde les 
commissaires des États généraux de tomber 
dans le piège d’un débat stérile sur les structu­
res qui ne mènera nulle part.

LA RECHERCHE DES CONSENSUS .
M. Arthur Tremblay est d'avis que, si la réfotr- 

me du système d’enseignement a pu voir le jour 
dans les années 1960, c’est parce qu’un large 
consensus s’était installé dans la population.

En 1984, il écrivait; «En régime démocrati­
que, ce n’est pas à partir de la volonté d’un 
seul, ni de la volonté d’une oligarchie ou d’une 
technocratie que se prennent les orientations 
durables du devenir collectif ; c’est à partir 
d’une volonté commune ou, à tout le moins, 
d’un consensus dominant dans la société... 
Aussi, il s’impose que nous cherchions à ideh- 
tifier et à circonscrire les zones où existent 
toujours, j’en ai l’espoir sinon la convictit*, 
cette volonté commune et ce consensus domi­
nant en ce qui concerne l’évolution de nolle 
système d’enseignement. »

Il ne peut donc qu’être d’accord avec la démar­
che établie par le ministre Garon, même s’il eî?t 
conscient, tout comme M. Gérin-Lajoie, que la 
formule comporte des dangers.

M. Gérin-Lajoie insiste particulièrement sur an 
point : il est essentiel que la formule de consulta­
tion des États généraux permette l’expression li­
bre de toutes les opinions et préoccupations de 
la population.

Par contre, les spécialistes du monde de l’é­
ducation et tous les arti­
sans de l’école au jour le 
jour ont également leur 
mot à dire dans le débat.
C’est pourquoi, estime M.
Gérin-Lajoie, le rôle des 15 
commissaires des États 
généraux sera très impor­
tant. D’une part, ils de­
vront faire l’équilibre entre 
les opinions de la popula­
tion et celles des spécialis­
tes du monde de l’éducation et. d’autre part. Ihi 
devront faire la synthèse et mettre de l'ordrd 
parmi toutes ces opinions pour su-sciter et déi 
velopper les consensus souhaités par le minis, 
tre. « Pour cela, les commissaires devront fairg 
preuve de leadership», croit M. Gérin-Lajoia

M. /Vrthur Tremblay pense également que le5 
commissaires devront faire plus qu'écouter I4 
population. Selon lui. sans créer nécessairemenj 
des comités d’études, ils devront prendre cqni 
naissanei' des travaux qui se font à l’heure fc| 
tuelle sur l’état et les besoins du système d’^n| 
seignement. lis devront également faire le lirij 
entre ces travaux de spécialistes et les besohi| 
exprimés par la population. •
----------------------- !--------------------------------

AUTRES TEXTES ■
J I>a carte cachée de (iaron l’âge A 30 i 
J Un cadï'au à faire aux élèves Page A 30

son propre 
mécanisme 
correcteur
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La carte cachée de Garon
Après l’école Sainte-Marie de Batiscan, Lucie Demers 
s’apprête à sauver tout le système de l’enseignement

■ QUÉBEC —«J’espérais un pe­
tit coin dans les États généraux. 
On peut dire que j’ai été senie... »

L
ucie Ik'mers, Hli ans, enseif,nmnle à 
statut précaire —« niais par choix », 
ilira-t-elle— est la carte cachée que 
s'était réservée le ministre .Jean (!a- 
ron pour ses États fjénéraux sur 
l'éducation, lancés en début de se­
maine. La jeune femme qui a sauvé l'école 
primaire Sainte-Marie de Batiscan va 

maintenant devoir sauver tout le 
système d'éducation québé­
cois au complet.

Ouf! Beau prot>Tamme.
«Si j'ai éié surprise 

d'étre choisie'? ht com­
ment ! » confiait-elle 
en tête-à-tête, un 
matin de cette se­
maine, autour 
d'une salade 
de fruits et 
d'un café 
avalés

dans un resta de sa ville ombilicale pour les 15 
prochains mois. «Ce qui m'a frappée, en reve­
nant à Québec, ce sont les jifrandes ombres cau­
sées par les tours à bureau. »

1 .a copresidente des Etats généraux du Québw 
sur l'éducation ne connaissait même pas l'autre 
moitié de son duo, Robert Bisaillon. Elle le savait 
président du Conseil supérieur de l'éducation 
mais ne l’avait jamai.s rencontré. «Tout s'est fait 
tellement vite, dit-elle. Ça s'est réfflé sur uti eoup 
de coeur, comme tout ce que j’ai fait auparavant. 

C'est la vie qui m'a amenée 
là Elle me propo.se des 

choses, je saute des­
sus. »

Lundi matin, 
Lucie De­

niers a em- 
brassé 
(ieiieviè- 
ve, neuf 
ans. 
■Mexaii- 
d r e , 
sept, et 
.\ntoine, 
cinq, 
dans 
leur 
fjran- 

d e

i

N-

.iVi

=X’J

« Tout «V>#f fait tellement cite, dit Lucie Demers. Ça

maison antique de Batiscan. sur 
le bord du fleuve, puis a roulé DO 
minutes en direction de son nou­
veau bureau de l’édifice 11, où « il 
n’y a ni les chiens, ni les traînc- 
ries ni la décoration qui me sti­
mulent tellement quand je tra­
vaille à la maison, .f’ai rencontré 
là. dit-elle, des fonctionnaires 
empilés les uns sur les autres à 
travers plein de machines, .le 
pense que j'ai commencé à com­
prendre certaines choses... »

Rassurez-vous. La jeune femme 
a aussi embrasse le pere des trois enfants, avant 
de partir ce matin-là. Elle a toujours pu compter 
sur son homme; et ce qui la rendait d'autant 
plus à l'aise de relever le défi Caron, «.l'ai lancé 
aux enfants un peu à la blatitie; maman a une job 
avec un salaire, elle va pouvoir vous payer une 
gardienne! » Lucie Deniers a grandi à Berniè- 
res, sur la Rive-.Sud de Québec, aux côtés de 
trois soeurs et quatre frères. Le père a été culti­
vateur jusqu’à ce qu’une maladie le réduise à 
moins de train-train. La mère «avait trop d’ou­
vrage pour aller travailler », dira la fille en para­
phrasant Yvon Ik'sehamps.

.Après le cégep de Sainte-Foy, la petite Demers 
s'en va étudier l’enseignement spécialisé à 
Montréal. A 20 ans et «tannée des baiic.s de 
l’école», une histoire d’amour la conduit dans 
l'Quest canadien en moins de deux. Elle ensei­
gne à des petits .Alhertains de 
la maternelle. « L'anglais que 
j'ai appris est celui des bam­
bins de cinq ans. .Je me de­
mande si ga va faire pour les 
journalistes ! » s’exclanie-t-el- 
le dans un grand éclat de ri­
re... un peu nerveux.

Ik'venir .soudainement publi­
que comme ça lui vaut un 

certain trac. «.Je crains 
surtout les jugements 
qu’on portera sur moi, 
dit-elle. Peut-être que je devrai me forger 
une carapace... »
Elle complète un bac en enseignement 
spécialisé au retour des Prairies. IHmi- 
che des contrats à .Montréal, Lâche tout 
une autre fois, pour aller bâtir une fa­
mille à Batiscan, sur un autre coup de 
c<K*ur qui a cette fois la forme d’une 
maison.

« .Je sais que je vais devoir apprendre 
et subir beaucoup de cJio.ses, dans cet­
te aventure. Mais je n’ai pas de plan de 
carrière, et ma grande protection e.st 
ma sincérité; ce qui semble avoir 
impressionné le ministre Carrm, 

U sotni sKus itfoso dans le dossier de l'école du
s’est réglé sur un coup de coeur, comme tout ce que fai fait auparacant.» village. .Je suis là pour ce

Alain
Bouchard

«Je crains surtout les
jugements que i’on 

portera sur moi. 
Peut-être que

je devrai me forger 
une carapace.»

que je représente a la base. Le 
reste, je le divoinrirai. t"est exci­
tant ce qui m’arrive, non .Je suis 
aux premières loges d'un très 
grand événement. .Je me considè­
re privilégiée. »

Lucie JH'mers a le teint pâle, les 
cheveux blonds. Elle n’est pas 
très grande, fort mince. Elle rit 
beaucoup, parle en douceur. 
Plein de gens ne voient pas venir 
la Ixniiiingueuse et la fonceuse 
qu'clleest. Et .se ramas.sent lîros- 
.lean-conimc-devant. «.Mes pa­

rents m’appelaient la tète de cochon, dit-elle, .le 
crois beaucoup à l'exemple du petit arbre fragi­
le que nous avions plante comme symbole de no­
tre bataille, à Bati.scan. Dehors, il a l’air faible, 
presque mourant. Dans la terre, les racines .s(»nt 
fortes, l'arbre va gi-andir. .Je pense avoir des ra­
cines. » La eoprésidente n’a pas de plan de 
match pour les États généraux, sinon d’écouter. 
«.J'ai été tellement impressionnée, dit-elle, par 
ces hommes et ces femmes des commissions ré- 
gitmales sur la souveraineté qui sont venus par­
ler au micro tout en sueurs, tremblotants, sans 
salive. »

Elle n'a pas non plus de vision arrêtée de ce que 
devrait être le système ; en tout cas n'est pas as­
sez malhabile pour le dire au début d'une année 
justement consacrée à le définir.

Mais des choses la chicotent plus spontané­
ment qucd'auties.
Les énormes déxlales adminis­
tratifs. «Un jour que je tra­
vaillais avec d(*s liaixlicapés 
lourds, on nous a demandé de 
remplir des grilles d’évalua­
tion. .l’ai souvent choisi de fer­
mer les livres pour bercer les 
enfants dans mes bras. »
Le pelletage des lacunes et 
problèmes familiaux à l’école. 
«Quel équilibre peut-on gar­
der là-dedans '? Quelle est l’em­

prise du prof sur l'enfant qui est battu ou qui ne 
mange pa.s à sa faim'.^»

La rareté des écoles alternatifs. «.J'ai tou­
jours été fi appée par l'extrême curiosité des en­
fants qui pa.s.st'iit par là. »

Lucie Demers ne pense pas pouvoir changer le 
iiHuide en 15 mois. .Mais elle envoie un énorme si- 
gtial. à ceux, par e.xt*mpl<*. qui veuhuit mettre 
l'école au seiTicc de l'économie.

« .Je trouve ça très particulitu’ de me retrouver 
au c<K‘urd'umMipération qui vise à réformer un 
système que j'ai déjà trouvé assez consfunina- 
teur et assez con)petitif pour avoir souvent en­
vie d’aller élever mes enfants au fin fond des 
t>ois.

« L'école, déclare-t-elle, doit d’abord vi.ser l’épa­
nouissement de l’enfant. »

Il faut redonner aux élèves des 
profs qui ont le goût d’enseigner

Le professeur Antoine Baby croit que le temps est 
venu de décentraliser les responsabilités

VlNCKNT C’I.K UK
Le Sftleil

QUÉBEC — « Le plus beau cadeau que les États généraux de l’éducation pour- 
caiont faire aux élèves quélx’cois, ce serait de leur redonner des profs qui sont 
heureux d'être profs, qui sont fascinants et qui les entrainent littéralement à 
leur suite. »

Antoine Baby .sait de quoi il par- 
1«>. Professeur a la faculté des 
s< ienees de l'éducation de 
l'université I.aval. il est également le di- 

rtx'teur du Ct'ntre de rcxherche et d’in- 
tervention sur la réussite scolaire 
tCRlRESl, fondé sur un partenariat 
avec la Centrale de l'enseignement du 
Québec,

Sans vouloir que le débat n«- dérape 
sur la sempiternelle question des 
structures, ,M. Baby croit cependant 
(jhé le temps est venu de dtVentraliser 
les responsabilités en t’-ducation.

«Ç’a fait deux fois en JP ans qu<‘ le 
Conwil sup«Tieurde 
l'éducation se pen­
che sur la ' pndition 
enseignante, (es 
gens-la n'ont a fx-u 
près plus d’intérêt a 
lH<hoM*, pans* qu’ils 
s*int cr>mpletement déjxissédés et ne 
(féciderit rien, ni des pé<lagogies. ni 
<les manuels, ni des contenus de pro­
grammes. Ils sont di’vonus des exécu­
tants de directives de bureaucrab's du 
ministère fie l'Education <pii sont stiu- 
\enl très loin de la ligne de feu », expli­
que M Baby

Le gouvernement actuel dit qu’il veut 
régif>nali‘,er et déeentrali.ser selon le 
voeu fies eommissiffllH scolaires.

li faut varier les 
pédagogies pour rejoindre 
le plus d’élèves possible

« mais moi je dis qm* cette décf'ntrali- 
sation doit dépasser U* niveau des 
cfunmissions scolaires f t se rf'udre 
jusque dans l’écfdc et même dans la 
classe»,ajffUtf'.M. Baby 

Pour appuyer cette volontt de dé- 
cf'ntralisation. il avait prf)|)f»sef|ue les 
États généraux . une fois It's consen­
sus nationaux réalisé.s, passf'nt a une 
quatrième étape, soit la tenue d'assi­
ses régitmales de mis»' en ta-tivre ixair 
permettri* aux régions th* s'appn»- 
prier ces consensus et de les adapter 
a leur milieu. «Ça cbahe (juchiuf* 
part .Jf* crffis qu'il ne faut pas décen­

traliser seulement 
la cffiiceptifui du 
projet cflucalif, il 
faudrait également 
décentraliser sf»n 
application. »
«Pour le reste, je 

suis d'accfird avec la fttrmule prtfpt»- 
sée par les Etats généraux, dit le [iro- 
fesseiir Baby, Ce n’est pas le moment 
de faire des commissitfus d f-mpiête 
fill des eiifincés fie politifpie sous la 
forme fie livre tdanc. beige ou fLune 
aulri* cffuleur A ce m<>ment-ei fie 
l'histfiire fin Quebec en eflueation. ce 
fbint fin a tiesffiii, c’est fpie toie les 
gens eoneernes par le -ysleme il'en- 
seigneinent, y eompris les flirigeants

d'entreprises, se réunissent et se 
parlent »

M, Baby crffit que les fv’tats généraux 
devraient baser la consultation selon 
trifis grands champs de discussions. 
D'abord. h>s sujets sur li'squels il sem­
ble se dégager de grands consensus ; 
f'nsuitf', anii>rc<‘r le débat sur les su­
jets (jui. a premiere vue, ne suscitent 
pas de cfuisensus. comme le statut de 
l'écffh* et, f'itfin, pifser les questions 
sur les problèmes nouveaux, comme 
l’autoiffute électrfiniquf* et les nfuivcl- 
les technologies de rinformalîon

L’KSSÉNTIKL
Rappelant qu’il faut m(*ttre de côté 

les (lébats sur la réforme fies struc­
tures. qui ont tfiujours servi d’alibis 
fiour masquer les autres pritblernes, l<* 
prfifi'sseur Baby croit qu'il faut aller à 
ressentii‘1.

«.Selon rufii, l'essentiel ce sfint les 
contenus d'ensf'ignement et les appro­
ches pédagogjfpies». dit-il. Parf'onte- 
nus irenseigni'inent. il entend les prfi- 
grammi's, les matières, h's disciplines 
et li's nivf'aux de matiénvs. Quant aux 
apprfM lies iH-flagftgiques, ce sfint tout 
simplement les façons d'enseigner et 
flapprenflrf’

Sf'lon lui. on a île nouveau besoin 
d lin projet eilucatif au Qiiêls-c: ilefinir 
ce que les jeuiif's Qui*beeois floivenl 
apprenilre, jusqu ou il» doivent l'ap- 
prenilre i‘t les iliffcrentes façons qui 
leur |)crnieltra fl'apprenflre,

" Il faut en arriver a v arier les pcila- 
gogic- pinir ismvifir rcjoinilre le plus 
fl'élevi's iHtssiblf* et leur assurer une

l)'.
O -51 Cl liC ■ »fm '

«4 ce moment-ci de l'histoire du Québec en éducation, ce dont on a besoin, 
c'est que tous les gens concernes par le système d'enseignement se réunissent 

et se partent •, déclare le professeur Antoine Hnby.

sf'oiarisalion optimale », flit M Baby 
•Selon lui, cet objeelif national ne peut 
se réaliser et s iq»plif|uer liH'alement,

revi'iiant ainsi a son idei* pri'inii're 
concernant la fleei'utralisation l's.sen- 
ticlleilii syst<>mefrensejgneiiienl.
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Panique à 
rhôpital

L
a plus grande pagaille règne actuellement dans le mi­
lieu de la santé au Québec. Personne n’est en mesu­
re de préciser le type de serv ices dont la population 
disposera au cours des prochaines années.

Le ministre de la Santé et des Sendees sociaux. M. 
Jean Rochon, a annoncé des compressions budgétai­

res sans précédent et d’autres sont à venir, année après an­
née, en raison des coupes dans les transferts fédéraux pré­
vues par le budget Martin. Les citoyens sont complètement 
perdus dans la valse des millions amputés et pire, ils n’ont 
aucun mot à dire. Il va de soi, semble-t-il, de tenir des au­
diences publiques avant de déplacer un pylône d’Hydro- 
Québec, mais on ne voit pas l’importance de les impliquer 
lorsqu’il s’agit du service qui les touche au premier degré.

M. Rochon a d’autre part transmis aux régies régionales 
ses paramètres budgétaires et leur laisse le fardeau de leur 
application. Des luttes de pouvoir se sont donc engagées un 

- . peu partout sur le territoire. Pendant
^ gargarise sur le maintien

des normes nationales dans le sec­
teur de la santé au Canada, nous 
n’avons aucune garantie qu’il ne ré­
sultera pas de l’opération un réseau 
très asymétrique d’une région à l’au­
tre, comme l’évoquait avec justesse le 
nouveau président de l’Association 
des directeurs généraux d’établisse­

ments, M. Pierre Lamarche.
D’autre part, les relations entre les 

gestionnaires essoufflés s’enveni­
ment. Dans le Bas-Saint-Laurent, une véritable mutinerie 
est en cours, 16 des 26 établissements du réseau dés­
avouant la répartition des compressions budgétaires gé­
rées par la régie régionale.

Le ministre, du haut de sa tour, regarde les administra­
teurs d’hôpitaux et de régies s’entre-dé­
chirer comme des loups depuis des mois, 
un peu partout à travers le Québec, pour 
le partage des budgets, des lits, des spé­
cialités, quand ce n’est pas autour de la 
fermeture complète de certains centres.

il faut espérer qu’il existe quelque part 
un plan d’ensemble mais cela n’est pas 
évident. À preuve, la façon dont s’amor­
ce le « virage ambulatoire ». Pour des im­
pératifs budgétaires, les patients seront retournés illico à 
domicile dans le plus grand nombre possible de cas après 
une intervention chirurgicale. Qui assurera les soins re­
quis ? Quels seront les critères pour déterminer si une per­
sonne jouit du soutien familial nécessaire? Quels seront 
l’effectif et les budgets alloués? On coupe d’abord et on ra­
massera les dégâts par la suite, a-t-on la désagréable im­
pression.

La hausse galopante des coûts de la santé devait être ar­
rêtée. Mais la façon dont on applique les freins actuelle­
ment provoque un carambolage dans le système. Le mi­
nistre Rochon doit montrer à la population la maquette du 
réseau de la santé, région par région, dans cinq ans, pour 
permettre des débats sur sa « reconfiguration » et s’assu­
rer que les choix qui sont faits sont endossés par le plus 
grand nombre de payeurs de taxes. C’est beaucoup plus 
urgent que de mettre sur pied une assurance-médica-
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ments pour tous.

Le spleen de Gérald Tremblay

Q
uand Gérald Tremblay s’est 
levé pour poser une question 
à l’Asseniblée nationale, il y 
a une dizaine de jours, c’est 
comme si un fantôme 
était apparu. 

Si volubile à l’époque où il 
était mini.stre, .M. Tremblay est méconnais­
sable depuis le 12 .septembre. Il est tou­
jours un peu difficile de passer du pouvoir 
à l’opposition, mais dans son cas, on peut 
vraiment parler d’un traumatisme. Visi­
blement, cet homme est malheureux.

Ü ailleurs, il ne s’en cache (las, il déteste le 
style d’opposition qui se pratique à l’Assem­
blée nationale. Il est tout simplement inca­
pable de s’opposer pour s’opposer, sans rien 
proposer, en attendant que le principe de 
l’alternance fasse son oeuvTe. C’est contre 
.sa nature irrémédiablement positive.

En 15 ans de couverture politique, je ne 
me souviens pas avoir rencontré pareille 
candeur. Encore moins dans l’opposition. 
« Foui quoi est-v e que je pt)serais des ques­
tions quand je connais les réponses?» de- 
mandc'-t-il. Qu’est-ce que vous voulez répli­
quer à ça?

Le père des gr appes industrielles ne s’est 
pas formalisé le moins du monde que son 
successeur à l’Industrie et Commerce, Da­
niel Paillé, fas.se de l’humour à ses dépens 
en parlant des « raisins .secs ». Quand il a 
vu que le principe des tables de concerta­
tion n’était pas rtmiis en que,sti»)n, il n’a 
pas insisté.

M rrciublay connaît M l’aillé depuis des 
années et trouve que c'e.sl un bon gars. 
Dmrtant, on peut difficilement trouver 
deux temperaments aussi opposés. A cau- 
,se de ses fonctions antérieures, qui lui ont 
permis d’acquérir une parfaite connais­
sance des dossiers, il croit même avoir un 
certain «devoir de ré.sene».

Le fait est que M. Paille est un des minis­
tres les moins occupés durant la période 
de quistioiis. C'est même remarquable 
quand on pense que b' pi ograinine électo-

Michel David

ral du PLQ se limitait pratiquement au mot 
«emploi»!

La question que .M. Tremblay a posée la 
semaine dernière lui ressemblait. 11 se de­
mandait comment .son vis-à-\is avait pu 
amputer de 850 000 S le budget des sept 
corporations de développement économi­
que de .Montréal. « Une économie de bouts 
de chandelle qui aura des incidences im­
portantes sur les plus démunis de la socié­
té... » Cette fois, il n’avait pas la réponse.

Les plus démunis, les chômeurs... M. 
Tremblay en avait perdu le sommeil quand 
il était ministrt*. i>ans un parti qui a pris ré­
solument le virage néo-libéral, sans jeu de 
mots, le député d’Outremont fait figure de 
marginal. Imaginez donc, les plus démunis !
Je reconnais avoir moi-même ironisé à 

quelques reprises sur le côté boy-scout de 
M. Tremblay, sa ligne 1-800-46l-AIDE pour 
les entreprises en difficulté, sa croisade 
pour la «qualité totale», .sans parler des 
grappes.

.Mais il faut lui reconnaître un désir sin­
cère de contribuer au bien public. Il y a 
beaucoup de cynisme à l’endroit de gens 
c-omme lui dans le milieu politique et jour­
nalistique. Lui-même .se demande s’il est 
bien fait pour lu politique. Peut-être pas. 
■Mais il serait dommage que tous les Gérald 
Tremblay en arrivent à la conclusion que 
1»‘ dévouement est une carte perdante.

Tout un contraste avec le nouveau rat 
IM((k du PLQ. les l'homas .Mulcair, Jean- 
Marc Kournier. Patima Houda-Pépin, aux­

quels se joignent volontiers des vétérans 
comme Pierre Paradis, André Bourbeau, 
John Ciaccia. Christos Sirros, qui se délec­
tent des « affaires » juteuses et n'hésitent 
pas à jouer sur la corde des ten.sions inter­
ethniques.

Quand M. Mulcair crie au «népotisme» 
parce que l’épouse de Bernard Landry.a 
été nommée juge ou que .M. Paradis revient 
pour la énième fois sur l’affaire Malavoy, 
Gérald Tremblay n’applaudit jamais. : i

11 n’est d’ailleurs pas le seul au sein dû 
caucus libéral que ce style vidangeur rend 
mal à l’aise. Remarquez, on fait avec ce 
qu’on a. 11 n’est pas donné à tous d’avoir dé 
la grandeur d’âme.

Ce que j’arrive moins à comprendre, c’est 
l’acharnement avec lequel les libéraux 
s’emploient à se mettre l’électorat franco­
phone à dos. Par exemple, avec ce ridicule 
procès par association qu’on a voulu faire 
à Bernard Landry, cette semaine.

Imaginez, le ministère des Affaires inter­
nationales a eu le malheur de laisser passer 
dans une brochure un paragraphe rédigé 
maladroitement par Jean-Éthier Blais, qui 
aurait déjà fait l’apologie de Charles .Mauras 
dans un ouvrage con.sacré à l’abbé Groulx. 
Donc Bernard Landry est un raciste.

Mme Houda-Pépin pense peut-être mar­
quer des points auprès des communautés 
culturelles, déjà largement acquises au 
PLQ. Mais association pour association, il 
.se trouve que M, Landrv' est aussi un fran­
cophone. A la place de la députée de Lapi- 
nière, je ferais attention.

11 est évident aussi que des nationalistes 
« mous » comme M. 'Fremblay ou Liza Frul- 
la ne se reconnaissent pas davantage dans 
ce genre de di,scour.s que dans le fédérali.s- 
me inconditionnel de Daniel Johnson.

Ein fait, il y a bien des libéraux qui ne se 
reconnaissent plus dans leur parti, point. 
Je ne sais pas si M. Johnson s’en rend 
compte, mais il devrait y voir.
P.S. L'auteur de eette chronique fera re­
lâche ta semaine prochaine.

mmin:
l^a forêt pour qui?
(Lettre à .M. François Gendron, ministre Rcs- 
sourci's naturelles)
Vous et votre gouvernement prtH’hez un projet 
de société où ttnis les Québécois doivent partici- 
p«‘r. Au fur et à mesure que le temps presse pour 
vous, nous nous rendons bien t'omple que le 
princip»' de forêt habitiV dont tout le monde par­
le est une forêt où on va habiter dans des camps 
de fortune, dans des t«*ntes et où les travailleurs. 
|x»ur survivre, dev ront travailler de 14 à 16 heu­
res par jour et <t. dans des conditions exiVra- 
bl«*s pour réussir à avoir un salain» de misère.
I>a chambre nuptiale semble déjà faite aviv le 
gouvernement en place et les industriels. Ia's 
d<‘s s<mt j<*tés. V'ous êtes en train de créir un»> 
foree de cheap tahor au service d’uni' minorité 
qui ne pense qu’à son enrichissement pi'rsonnel 
et non pour l’cnsi'mhle des habitants de nos fo­
rêts. Qui habite plus la forêt qu'une personne 
demeurant à Saint-Charles Garnier. Cau.saps- 
cal, GasfK* ou lai Redemption ?
I Al volonté de ces ix'rsonnes de trav ailler à un 
salain’ de ÎLÏôS l’heur»', plus 2,1)0$ l’heun' pour 
It'S «'quiimments qu'ils fournissent, est iH'auioup 
tn'p »9evi'«' )a»ur votri' pnijet d»' mx'iété. Tous ««s 
travallh'urs qui habitent à pntximité d»' la forêt 
vernmt passer devant leur maison des camions 
ri'mplis d»' n'ssounx's fon'stièri's et tous savent 
qui cmptK'hera l«'s pr»>fits mais Ils ne ïamrroni y 
l»articl|H'r afin d’en assun'r la jién'nnité.
Réjmit Idmaré. t'auMipscal

Bellevue, mes amours
C’est avec nostalgie et beaucoup de tristesse 
que j'ai appris la fei luetuie du Collège Notre- 
Dame de Bellevue l’an prochain. Il laut ren­
dre à ces religieuses (Congrégation Notre- 
Dame) ce qui leur est du : lu reeoiinais.saiice. 
En effet, ces femmes ont su inculquer aux 
étudiantes la tolérance, la discipline, la pro­
preté, les bonnes manières, le partage...
Mes obères soeurs, sachez que je compatis 
sini'èrement à votre malheur. Ne considérez 
pas cette fermeture iDnime un échec mais 
l)ien l'omme l'effet d'une mauvaiseixmjonc- 
ture économique.
Que de jeunes filles ont res u du i-orps proles- 
soral et de votre congrégation un enselgne- 
mc'nt privilégié et le respect des valeurs .so­
ciales. Un pensionnat pour jeune fille, ça de­
vient rare de nos jours. En repensant à ces 
années passées chex vous, je ne peux ou­
blier ces liens qui se sont créés avec les au- 
tn*s filles de mon gniupe, ces amitiés mémo­
rables qui sont demeurées civnstantes mal­
gré les années.
.le vous souhaite du succès dans ce que vous 
entn'prendre/. dans la conuiiunauté et du 
n*sp«'t de la part de v»»tre eiitouiage. C’est 
avec dignité que je vous lève mon chapeau !

fïraér Ixuvuche,
urne flniMHUîte du coil^, 1970,
Samt Raymond

mnm

Quelle citoyenneté?
(Lettre au premier ministre Parizeau)
Je vous écris dans le but d'eti e inscrite à titre 
d’ék'ctrice sur les li.ste.s électorales hors 
Quebec. J’aimerais aus»i exprimer mon incerti­
tude quant aux exigi'iices actuelles d’inscrip­
tion au réfen'iidum. à .savoir si je pourrai par­
ticiper au pnK'hain n'ferendum au Québec.
N(m' à Montréal, je suis déménagiH' en Albi'rta il 
y a 14 ans. Mon N.A.S. m’identifie comme 
QuébiHitise et mon cx'rtiheat de naissance in­
dique évidemment que je suis néi' à Montréal.
Je m’inquiète que le résultat de votre nTéren- 
dum puisse avoir un effet sur ma citoyenneté. .le 
comprends que le paragraphe 5 de la Ixii sur la 
souveraineté du Quêtai' dii lare que, lorsque le 
Québi'c (h'viendra souverain, les résidants du 
Qik'Ih'c détenant la l iloyeniu'té canadienne de­
viendront citoyens du Quêtai'. Je considère que 
le pnai'ssus ri'fén'ndairc ne st'ra vraiment dé­
mocratique que si les pi'rsonnes nivs au 
Quéfav mais domiciliia's ailleurs ont l’opportu­
nité de participi'r à un pnai'ssus qui aura un ef- 
f»'t sur leurs dn>ils au .si'in du notivf'au Quétaa' 
ou du nouveau ('anada
l’ar exemple, dans un Canada qui n’Inclut plus 
le Qui'lai', sui.s-je citoyi'iine canadii'nne ou 
quétHHi*ise Est-ci' que je jouis de la double 
citoyenneté ? Mes enfants ont-ils la double 
ciloyi'nnelé?

Karm Iteiboriri, Edtmmlim, AUterta

Le chien devenu maître
Les Québét'ois qui débarquent à l^aris pour la 
première fois .sont frappt's par la quantité de 
crottes de chiens qui jonchent les trottoirs. Ia' 
(ait est limnu à travers le monde et le souligner 
est même devenu une façon de se gausser des 
l^risiens.
Québec —plus particulièrement les quartiers 
Montcalm et Saint-.Jean-Baptiste—est en train 
de livrer une sérieuse concurrence à la Ville-Lu- 
mièri'. Di'puis quelque temps, le nombri» de 
cabots a décuplé, tandis que le taux de civisme 
de leur propriétairi' semble plutôt suivre une 
l'ourla' inverse. IX's gi'ns chics et manifeste- 
mi'iit bien élevés laissent leurs bêtes se 
soulagi'r n’importe où sans rien ramasser. Li's 
adeptes du petit sac de pla.stique ri'toumé dans 
la main sont pi'u nombreux et certains d’entri' 
eux sont des frimeurs.
J’ignori' quels sont les règlements de la ville à 
ce sujet, mais on devrait ohligi'r. sous peine d’à-, 
monde, les pnvpriétain's de chiens à ffCrer les 
déj»H'tions tie leurs protégés.
Et si jamais une telle loi était contrain' à la 
Charte des droits et libertés (tout est possi­
ble !). il faudrait mettre sur pi<'d un .servii'e de 
nettoyagi' iumme eelui de Paris ; des aspira­
teurs montini sur des motos qui s’insinuent 
dans les moindres «'coins.

Sonda Michaud.
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Pas si bon le poisson C'est ce qui se d'une vaste étu- L'enquête céaiisée auprès de 44 995 i-onsommatlon de poisson et le risque
de réalisée par des diététiciens de professionnels de la santé sur leurs de troubles coronariens, de crises car- 
l'école de santé de Harvard et publié^' habitudes alimentaires, est la plus im- diaques ou la nécessité de recourir à

BOS'TÜN (APj — Manger du poisson trois fois par semaine ne met pas plus à jeudi, dans le Sew England Journal portante réalisée sur le sujet. Elle ne des interventions chirurgicales com- 
l'abri des troubles cardiaques que d’en consommer une seule fois par mois. of Medicine. permet d’établir aucun lien entre ta me ler le pontage ou l'angioplastie.
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